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La Coopération japonaise 
"W Dès le début de La guerre mondiale, le 

lapon s'est rangé aux côtés des alliés d'Oc-
cident; lié à l'Angleterre depuis 1902 par 
toe convention de commerce et d'amitié, 
en même temps que d'union politique, il 
S'était aussi rapproché de la France, com-
me en fait foi le traité économique de 
9011. Sa réconciliation avec la Russie 
était complète, un partage d'influence en 
Mandchourie ayant heureusement réglé 
>es intérêts des deux anciens adversaires. 
Enfin, des hommes d'Etat nippons s'em-
ployèrent dès lors à dissiper les malenten-
dus, qui s'étaient élevés, à propos des émi-

j crants de leur race, avec les riverains du 
Pacifique des Etats-Unis et du Canada. 

La politique de ïokio évoluait donc, très 
Nettement, vers les puissances de l'En-
tente; nul ne s'étonna, lors de l'agres-
sion des Germaniques, que le Japon s'as-
isociàt effectivement aux adversaires de 
cette oppressive hégémonie. Sans doute 
ce souvient-on, à Bordeaux, que, dans la 
feérie organisée au Théâtre-Français par le 
journal des Débats, durant l'automne 1914, 
'sur la France et ses alliés, une conférence 
avait été réservée au Japon; elle fut don-
née avec un vif succès, par notre excef-

j/lent confrère Robert de Caix, en présence 
^•du baron Ishii, alors ambassadeur du 

Japon en France, hier envoyé extraor-
dinaire aux Etats-Unis, et présentement 
i'un des dirigeants les plus actifs de la 
politique étrangère de son pays. 

L'action militaire du Japon fut d'abord 
portée, comme il était naturel, contre les 
colonies allemandes d'Extrême - Orient et 
du grand océan. -Nos alliés s'emparè-
rent, non sans de rudes combats, de la 
possession germanique de Kiao-Tchéou, 
puis, en liaison avec les Australiens et 
Néo - Zélandais, ils s'établirent»dans les 
Archipels allemands et, notamment, dans 
l'Ilot Jap, station capitale des câbles sous-

/ marins allemands. Kiao-Tchéou était 
W'un des domaines de prédilection du 

I peutschthum d'outre - mer; là, aux portes 
de la riche province chinoise du Chan-
toung, qui a des mines et des ressources 
«agricoles variées, avec une population 
^ombreuse, le gennanisme guettait les 
rives du golfe de Petcliili, tout proche; là, 
jl fondait, sur un point d'appui solide, sa 
politique de pénétration économique et in-
tellectuelle dans la Chine du Nord. A la 
différence des colonies 'd'Afrique et du 
Pacifique, Kiao-Tchéou relevait du minis-
tère de la marine, qui tenait à sa dispo-
sition un personnel de choix et des cré-
Ûits très généreux. 

|. * La chute de cette citadelle fut donc ex-
juJ irêmement sensible à l'orgueil teuton; 

fclle marqua, au seuil du Céleste Empire, 
Un des traits essentiels de la carte de 
guerre mondiale, qu'il ne faut pas nous 
lasser de confronter à la confusion de 
nos adversaires, avec la carte d'Europe 
qu'ils nous opposent toujours. Depuis îors, 
la collaboration japonaise s'est continuée 
dans des conditions moins visibles, mais 
toon moins utiles : les usines japonaises 
procédèrent à une vrafe mobilisation pour 
contribuer à l'armement et au ravitaille-

ment des armées alliées. La Russie, dont 
les trahisons maximalistes ne sauraient 
faire oublier les services antérieurs à la 
cause de l'Entente, reçut du Japon des 
quantités considérables de munitions et 
d'équipements : c'était une première uti-
lisation de la voie du Transsibérien, une 
première forme de la coopération russo-
japonaise. 

Sans insister ici sur la participation très 
opportune que prirent des unités navales 
japonaises en diverses tâches d'intérêt in-
terallié, posons tout de suite la question 
du concours actuel des Japonais, tel que 
le commande l'effondrement de la Russie 
des bolcheviks. Les traités imposés par les 
centraux à l'Ukraine, aux maximalistes 
à la Finlande, celui qu'ils infligent au-
jourd'hui à la vaillante Roumanie, victime 
de la déchéance de nos .alliés orientaux, 
indiquent assez que la guerre est surtout, 
pour nos ennemis, une affaire : poursui-
vre des succès sur les champs de bataille 
n'est à leurs yeux qu'un moyen de s'em-
parer du bien d'autrui; furieusement maté-
rialistes, malgré le jargon d'église du kai-
ser, ils soutiennent la lutte avec un mé-
pris total de ce que l'humanité considérait 
naguère comme des progrès imprescripti-
bles; la vie de leurs soldats est sacrifiée 
aux appétits de jouissance et de domination 
de leurs féodaux de la terre, de la finance 
et de l'industrie. 

Cette caste prussienne, contre laquelle 
se lève peu à peu tout le monde civilisé, 
menace aujourd'hui de s'implanter sur les 
ruines lusses. Dès lors, la solidarité du Ja-
pon et des alliés d'Occident apparaît plus 
évidente, en face de ces violences et de 
ces ambitions. Le Japon est amené à re-
constituer ce front pour remplacer celui des 
Russes qui a craqué; l'axe de ce redres'se-
ment militaire ne saurait être que le Trans-
sibérien. Nous pensons que, depuis plu-
sieurs mois, le Japon se préparait à sau-
vegarder de ce côté 1% situation générale de 
l'Entente; qu'il est contraint à l'action ra-
pide par la paix des bolcheviks; nous avons 
des raisons de croire que, malgré les for-
midables difficultés d'une expédition allon-
gée sur 9,000 kilomètres, il dispose de 
moyens puissants et d'un plan pour les 
mettre en œuvre. 

Sans doute apprendrons-nous du même 
coup que l'intervention a fait l'objet d'une 
entente de tous les alliés, et qu'elle est déjà 
commencée. Le Japon veut être sûr, d'a-
bord, qu'il n'alarme aucune susceptibilité 
des Etats-Unis, très chatouilleux dès qu'il 
s'agit de toucher, • même provisoirement, 
au statut territorial de l'Asie orientale, 
ensuite qu'il est d'accord avec les Russes 
eux-mêmes, — avec tous les Russes fidè-
les, voulons-nous dire,—pour leur apporter 
un renfort et leur permettre de se ressai-
sir. Tels sont les deux points sur lesquels 
on cause encore, cependant que déjà les ré-
giments s'ébranlent et que le pangerma-
nisme s'inquiète de voir, par delà ses faci-
les victoires russes, monter devant lui un 
fantôme d'Orient, 

Henri LORIN. 

i POUR LA DIGNITÉ 
DE LA PRESSE 

Les journalistes n'ont pas coutume d'en-
tretenir le public de leurs petites affaires. 
Jl y est pourtant intéressé. Des incidents 
técents ont accusé brutalement les lacunes 
ide notre organisation professionnelle, en 
projetant une lumière crue sur de préten-
dus publicistes qui n'ont jamais écrit une 
ligne ou pratiquent « l'article à faire » 
comme un coup de main spécial. 

L'influence et la prospérité financière 
Bes journaux ont attiré dans les rédactions 
Une tourbe de gens prêts à tout, sauf à ré-
diger un « papier » dans une langue qui 
*e rapproche du français. Ils font de la 
poussière, jouënt les importants et réussis-
sent trop souvent à vivre bien, trop bien, 
ten parasites, sur le journal que d'autres 
alimentent de leur travail. Sans avoir été 
R la peine ni à l'honneur,-ils sont toujours 
a la caisse. 

Comme ils sont fort répandus, et que le 
profane ne peut pas faire la différence en-
tre ceux qui « parlent » le journal et ceux 
qui le fabriquent, quand il arrive quelque 
pralheur à ces parasites on met sans ma-

. lice l'accident au compte du journalisme. 
jU a vraiment trop bon dos. Et il est las de 
Compter les coups. 

■ * Il s'agit ici, bien entendu, de certaines 
ciincs parisiennes de journalisme, où la 
Si rision du travail n'est pas assez obser-
vée. Le caractère familial des grands quo-
tidiens de province les défend mieux con-
tre les aigrefins et les mouches du coche. 
Mais le mal à Paris devenait endémique. 

Nos camarades sont résolus à le combat-
Ire par la formation d'un Syndicat des 
journalistes^ constitué, sans distinction 
n'opinions, en vue de la défense et de la 
Discipline professionnelles. Il ne doublera 
sucune des œuvres de mutualité existan-
tes. Mais il aboutira dans la pratique à la 
création d'une sorte de « conseil de l'ordre » 
dont l'autorité s'étendra «tant sur les ac-

„ tes professionnels des membres du Syndi-
\ rat que sur les actes de leur vie privée, en 

1,'^t que ceux-ci pourraient nuire à la con-
sidération dont doit jouir la corporation. » 
Tous les directeurs qui sont-du bâtiment, 
tous les bons travailleurs Su journal, a 
tous les degrés, et le grand public lui-
même, trop souvent abusé par des aventu-
riers portant beau, se réjouiront de voir 
aboutir enfin une idée chère à nos maîtres. 

Car la question du « conseil de l'ordre » 
pour les journalistes n'est pas neuve, on 
s'en doute. Combien de fois ait-on fait re-
marquer que pour plaider un mur mi-
toyen il est nécessaire d'avoir un diplôme, 
line vie sans tâche et contrôlée par un 
toOnseiJ de discipline, alors que pour trai-

i»Jter dans un journal des affaires publiques 
' 'VI privées, il suffit de «ce qu'il faut pour 

ferire » comme disait Scribe? La complexi-
té croissante du journalisme a montré le 
danger de certaines tolérances. Chacun 
trouvera son compte à la plantation de fils 
îiarbelés autour des journaux. Et l'on ne 
verra plus, sans doute, à la vendange 
ceux que l'on n'avait jamais vus « à la 
façon ! » 

P. R,  <, 
L'Application de la Loi 

&ur les Loyers 
Paris, 12 mars. — A l'occasion de la pro-

\ -^muUration de la loi sur les loyers, M. Nail, 
game des sceaux, adresse aux préfets et à 
tous les magistrats une circulaire dans la-
quelle il fait un commentaire de tous les 
articles, en indique l'esprit, la portée juri-
dique et le sens que le législateur a voulu 
donner à son œuvre. 

M. Nail insiste sur es point que cette loi 
E été votée dans un esprit, de conciliation et 
de concorde, qu'elle est inspirée par le dé-
cir d'assurer l'ordre et la paix publique en 
Instituant les transactions nécessaires entre 
des intérêts également atteints nar les ré-
percussions inévitables de la*> gulrre. Mais, 
ejoute-t-il, elle ne répondra à son but que 
si les autorités chargées d'en assurer l'ap-
plication se prêtent un mutuel concours et 
apportent à tous les degrés autant de zèle 

■j- nue de méthode et d'exactitude à l'observa-
v «tion des prescriptions légales. 

■■.Une bonne partie de la tâche à accomplir 
reposera sur les magistrats chargés de la 
présidence des commissions arbitrales. Ils 
auront à s'insnirer, pour réaliser les inten-
tions du législateur, de leur indépendance 
«t du seul contrôle de leur conscience,. 

En terminant, le ministre de la justice 
rappelle que la loi est essentiellement desti-
née à mettre fin au régime des décrets mora-
toires et que lo moratorium du 30 décembre 
aura été le dernier. 

a luaiiosi iiiitair 
Paris, 13 mars. —- On a relevé que les der-

niers combats livrés par les Allemands dans 
les Flandres, le 6 mars, à Riegersvliet, et le 
8 mars, au sud de la foret d'Houthulst et au 
nord du château de Polderhoek, n'avaient 
pas le caractère des raids ordinaires dans 
lesquels l'assaillant s'attache surtout à faire 
des prisonniers, puis, ce résultat obtenu, 
rentre, dans ses lignes de départ. Dans les 
deux opérations du 8 mars, au contraire, les 
Allemands avaient manifestement l'inten-
tion de conserver les positions qu'ils au-
raient réussi â enlever; le matériel d'instal-
lation qu'ils avaient emporté avec eux en i. 
fourni la . preuve certaine. On doit remar-
quer également que leurs fronts d'attaque 
étaient bien plus développés que ceux des 
actions locales ordinaires, puisqu'ils attei-
gnaient 1,000 mètres, soit le iront de combat 
d'une division. 

Doit-on déduire de ces particularités qu'ils 
ont choisi les Flandres comme théâtre de 
leur prochaine offensive ? Nous ne pensons 
pas qu'à elles seules ces raisons soient suitt-
sante's pour déterminer de semblables con-
clusions ; d'autres motifs « ont dicté la con-
duite de l'ennemi. On sait q-u'à la suite des 
combats répétés livrés l'an dernier par nos 
alliés britanniques autour d'Ypres, les Alle-
mands avaient été chassés des positions 
qu'ils occupaient, sur la portion élevée du 
terrain et rejetés dans la partie basse et 
marécageuse où, entre autres inconvénients, 
leurs mouvements de troupes et leur pré-
parations d'attaque se faisaient complète-
ment sous les yeux des Anglais. Ils ont 
voulu faire cesser cette situation désavanta-
geuse, s'établir sur un terrain plus favora-
ble et. reprendre leurs observatoires. Tel a 
été, mais sans qu'ils aient pu le réaliser, le 
but de leurs dernières opérations. C'est là 
tout ce que l'on peut dire jusqu'à nouvel 
ordre, et cela n'affirme ni n'infirme leurs 
projets ultérieurs. 

Quant à nous, nous persistons à penser 
que si l'attaque dans les Flandres ou sur le 
este du front britannique n'est pas l'offen-

sive principale, cette attaque aura lieu néan-
moins dans la région en raison de l'énorme 
concentration de troupes faite en Belgique 
par les Allemands. Ce sera une diversion 
destinée à nous tromper et à immobiliser 
une partie des forces alliées. 

Sur le reste du front français et britan-
nique les engagements se multiplient et la 
lutte d'artillerie augmente d'intensité sur 
certains points, notamment au nord de l'Ais-
ne et en Alsace, mais sans que ces manifes-
tations fournissent d'indications sur les des-
seins de l'ennemi. Sur- le front italien, l'ar-
nherie conserve son activité ordinaire. 

En Palestine, les troupes du général Al-
lenby continuent leur marene vers le nord, 
et le 9 mars elles ont traversé l'Ouadi-el-
Aoudja; en même temps, sa droite se pro-
longe vers l'est dans la dépression du Jour-
dain. Comme sa colonne ne peut s'étendre 
démesurément et aller couper le chemin de 
fer du Hedjaz pour empêcher le ravitaille-
ment des troupes turques d'Arabie, 11 fait 
Dombarder cette voie ferrée par ses avions. 

En Mésopotamie, l'aire gauche du général 
Marshall, qui opère le long de l'Euphrate, 
a. occupé Hit dans la matinée du 9 mars. 
Cette petite ville, d'environ 8,000 habitants, 
est située sur une hauteur escarpée qui do-
mine le cours du fleuve. De Hit part une 
voie de communication qui se dirige sur 
Damas à travers le désert. 

Général MARABAIL. 

L'Angleterre a fait céder 
l'Allemagne par crainte 

de Représailles 
Londres, 12 mars.— Dernièrement, la pres-

te allemande annonçait que les lieutenants 
aviateurs britanniques Scholtz et Woockey 
avaient été condamnés à une longue pério-
fle d'emprisonnement en Allemagne pour 
avoir jeté des publications dans les lignes 
allemandes. En conséquence, le gouverne-
ment allemand fut prévenu que si les olfl-
ciers britanniques n'étaient remis en liberté, 
)îes représailles seraient exercées contre des 
©fAciers allemands prisonniers des Anglais. 

Le bureau des prisonniers de guerre vient 
H'apprendre que ATM. Scholtz. et' Woockey 
§eront relâcha et renvoyés dans leurs 
«ami1 s. 

Pour accroître la production agricole 
Paris, 12 mars. — Au conseil des minis-

tres, M. le Ministre de l'agriculture et du 
ravitaillement a fait adopter par le gouver-
nement un certain nombre de mesures des-
tinées à contribuer efficacement à l'accrois-
sement de la production agricole. 
La'Session des Conseii3 généraux retardée 

Le ministre de l'intérieur a été autorisé à 
déposer sur le bureau de la Chambre un pro-
jet de loi ayant pour but de retarder l'ou-
verture de là première session ordinaire dos 
Conseils généraux en 1918. 

PARIS ENCORE BOMBARDE 
60 Avions ennemis ont franchi les lignes 

Nombreuses victimes - Immeubles écroulés et incendiés 

QUATRE PIRATES ABATTUS 
ste immédiate de nos Aviateurs : 5,800 kilos de projectiles sur 

aérodromes de départ de l'ennemi 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

Les Constituants protestent 
contre la Paix de Lénine 

LA RÉSISTANCE S'ORGANISERAIT 

Paris, 12 mars. — A quatre jours d'in-
tervalle un nouveau raid d'avions alle-
mands, a eu lieu cette nuit sur Paris. 

Les gothas ont encore fait des victimes 
et causé des dégâts. 

Nous ne pouvons donner sur le nouveau 
raid au-dessus de la capitale et de la ban-
lieue que les renseignements communiqués 
officiellement. 

Nous nous inclinons devant cette consi-
gne, quelle que soit sa rigueur, et nos lec-
teurs comprendront comme nous les rai-
sons qui l'ont rendue nécessaire. 

* COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

Mouvement diplomatique 
Paris, 12 mars. - M. Goussin, conseiller 

général à Barcelone, a été nommé ministre 
a Buenos-Ayres, en remplacement de M. Jul-
lermer, mis à la disposition. 

M. Auzoux, conseiller d'ambassade, sous-
airecteur des chancelleries, a été nommé 
ministre a Montevideo, en remplacement de 
M. Jules l.efaivre, mis à la disposition. 

M. hibet. conseiller d'ambassade, a été 
l0'ÏJnlm
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,
re 5 Lima,-en remplacement do M. des Portes de La Fosse, admis sur sa 

demande à faire valoir ses droits à la ré-traite. 
M. ..Fleuriau conseiller d'ambassade à 

Londres, et M. Gauthier, consul rrïnéral 
sous-directeur au ministère des affaires 
étrangères, ont été nommés ministres pléni-
potentiaires de 2s classe, ' 

Par d'autres décrets, M. Lebrun, ministre 
à Botgota, et ML Levesque d'Avril, ministre 
au Centre-Amérique, ont été mis dans le 
cadre de la disposiWm, et remplacés provi-
soirement par des charges d'affaires 

Suit un mouvement de promotions dans le 
personnel consulaire, et portant sur un cer-
tain nombre de postes qui seront pourvus 
de nouveaux titulaires 

Paris, 11 mars (11 heures). 
Un raid d'avions ennemis a eu lieu. 
L'alerte numéro 2 a été donnée à 

21 h. 10. 
Sept escadrilles étaient signalées, se 

dirigeant vers Paris. 
A 22 h. 15, plusieurs points de chute 

étaient constatés. 
Il y a des victimes et des dégâts ma-

tériels. 
Des renseignements seront donnés au 

fur et à mesure qu'on aura pu recueil» 
lir des informations précises. 

Paris, 12 mars (minuit 30). 
L'alerte, donnée à Paris à 21 h. 30, a 

cessé à minuit 15. 
D'après les premières nouvelles, près 

de soixante avions ennemis seraient 
parvenus à franchir nos lignes. 

Grâce à nos barrages d'artillerie, 
maintenus pendant toute la durée du 
raid, avec une grande intensité, un cer-
tain nombre d'appareils n'onî pu attein-
dre leurs objectifs. 

Cependant, de nombreuses bombes 
ont été jetées, tant sur Paris que sur la 
banlieue. 

Plusieurs immeubles ont été démolis 
ou ont pris feu. 

Le nombre des victimes n'est pas en-

core connu. Il sera publié, dès que les 
rapports seront parvenus. 

Paris, 12 mars (11 heures). 

Au cours de leur attaque de cette 
nuit sur l'agglomération parisienne, les 
Allemands ont éprouvé des pertes sé-
rieuses. Dès mairtc.tiant il est signalé 
que quatre de leurs appareils, dont 
trois gothas quadruplaces et un appa-
reil biplace, ont été abattus ou con-
traints d'atterrir dans l'intérieur de 
nos lignes. Il est confirmé que l'ennemi 
est venu avec des forces particulière-
ment importantes. 

Neuf escadrilles ont participé au raid 
et ont suivi deux itinéraires princi-
paux, d'une part entre l'Oise et l'Ourcq, 
d'autre part entre les lignes de chemins 
de fer Creil-Paris et Soissons-Parls. 

Pendant le raid, nos avions de bom-
bardement ont exécuté une contre-of-
fensive extrêmement vigoureuse sur les 
aérodromes de départ ennemis, sur les-
quels 5,800 kilos de projectiles ont été 
lancés; on a observé de nombreux écla-
tements ayant atteint leur but. 

Les services de secours, tant à Paris 
qu'en banlieue, ont fonctionné avec 
une grande activité, et le dévouement 
des sapeurs-pompiers s'est affirmé une 
fois de plus. 

D'iei la fin de la journée on commu-
niquera le chiffre total des victimes. 

L'un des Pirates abattus 

Paris, 11 mars (officiel). — Un go-
tha a été abattu en flammes par nos 
avions, à 5 kilomètres de Château-
Thierry. 

L'équipage a été fait prisonnier. Le 
capitaine appartient â la 3e escadrille 
de la 7e armée. 

Paris, 12 mars. — Au conseil des ministres 
qui s'est réuni ce matin à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré, le sous-secrétai-
re d'Etat à l'aéronautique a exposé au con-
seil les conditions dans lesquelles se sont 
effectués les derniers raids aériens sur Pa-
ris, et dans lesquelles ont fonctionné les 
moyens de défense et de protection. 

Le conseil a pris des décisions pour ren-
forcer encore ces moyens. 

L'Aide aux Sinistrés 
, Pour assurer la prompte exécution, des tra-
vaux ayant pour objet la remise, en état 
d'habitabilité des locaux d'habitation et la 
préservation des immeubles endommagés 
par les bombardements d'avions allemands, 
le ministère du blocus et des régions libé-
rées, d'accord avec le ministre de l'intérieur, 
a décidé l'extension à la ville de Paris et 
au département de la,Seine du régime d'a-
vances en espèces aux sinistrés déjà en vi-
gueur dans les départements de la zone des 
armées. 

Un service spécial va être organisé à la 
préfecture de la Seine en vue de mettre à la 
disposition des sinistrés les sommes néces-
saires pour effectuer ces travaux. 

M. Poincaré et le Gouvernement 
visitent les Victimes 

Paris, 12 mars. — Ce matin, à la première 
heure, M. Poincaré, accompagné de M. Clé-
mencean, s'est rendu sur les lieux des points 
de chute et a visité les victimes. 

Dès cette nuit, M. Pams, ministre de l'In-
térieur, s'était rendu sur les lieux des divers 
points de chute 

M. Albert Favre, sous-secrétalre d'Etat au 
ministère de l'intérieur, * visité cette nuit 
les principaux points de chute, et a veillé 
à ce que les services d'ordre et de secours 
fonctionnent avec régularité et promptitude. 

10,000 kilos d'Explosifs 
sur des Centres ennemis 

Paris, 11 mars (officiel). — Dans la Jour-
née du Î0 mars, cinq avions allemands ont 
été abattus ou gravement endommagés au 
cours de combats aériens. 

Nos escadrilles de bombardement ont 
jeté dix mille kilos de projectiles sur di-
vers établissements ennemis dans la ré-
gion du NORD et de TEST. 

17 Appareils allemands 
descendus . 

Paris, 12 mars (officiel). -- Un avion 
allemand a été abattu dans la nuit du 
11 au 12 par le tir de nos canons spé-
ciaux. L'appareil est tombé au nord de 
Soissons. Les trois passagers, dont deux 
officiers, ont été faits prisonniers. 

Londres, 12 mars (officiel). — Trois 
ballons ennemis ont été détruits, cinq 
aéros abattus en combats aériens et 
sept autres contraints d'atterrir désem-
parés. 

Un appareil allemand volant à faible 
hauteur a été abattu par nos feux d'in-
fanterie. 

Quatre des nôtres ne sont pas ren-
trés. 

Londres, 12 mars (officiel). — L'épaisse 
brume a presque entièrement arrêté hier 
nos opérations de réglage. Nos pilotes ont 
cependant effectué plusieurs reconnaissan-
ces et jeté plus de quatre cents bombes sur 
divers objectifs, entre autres les gares de 
Menin, Roulers, Ledcqhem elSolesmes (est 
de Cambrai). 

taines avec Succès, malgTê les barrages d'a-
vions de chasse ennemis. De nombreux cli-
chés photographiques ont été pris. 

A ce sujet il convient de signaler les re-
connaissances hardies exécutées au loin par 
le lieutenant Poucher, sergent Lemaire, 
mitrailleur ; par le lieutenant Daurat, lieu-
tenant Lavergne, observateur, et par l'adju-
dant Maurice Faure, sous-lieutenant A Far-ges, observateur. 

Enfin notre aviation de chasse a patrouillé, 
protégé nos escadres, combattu les avions 
ennemis et mitraillé les tranchées. L'un de 
nos « As », le sous-dieu-tenant Madon, s'est 
signalé ces jour» derniers en abattant qua-
tre avions ennemis, dont trois dans la même • 
journée. Si l'homologation suit, Madon aura ! 
acquis sa vingt-septième victoire officielle 
Il se rapprochera de Nungesser qui compte 
trente et un avions et il reprendra la seconde 
place au palmarès des « As » devant Fonck 
actuellement au vingt-sixième avion. Enfin 
1 adjudant Garaud remportait trois victoires 
en ciryï jours; il en est maintenant à son 
dixième avion descendu. 

COMMUNIQUES 
: : OFFICIELS : : 

Le Raid sur NapSes 
56 Victimes 

Naples, 12 mars. —- Au cours de l'incursion 
aérienne de la nuit dernière, un dirigeable 
a volé dans le ciel de Naples à une grande 
altitude, mais n'a pu viser d'objectifs d'un 
intérêt militaire. Il n'est resté que quelques 
minutes sur la ville. 

L'unique but de ce raid a été de faire le 
plus de dégâts possible,, dans la seule pen-
sée d'intimider la population civile. En cela, 
l'ennemi ne s'est pas écarté des systèmes 
suivis lors des récents raids contre les villes 
de Vénétie. 

Les victimes appartiennent toutes à la po-
pulation civile, et les dégâts ont tous été 
causés à des maisons privées, à un asile et 
même à des églises. 

La population de Naples, dans cette dou-
loureuse occasion, a donné la meilieuire 
preuve de patriotisme et de. calme. Elle a 
ainsi répondu de la façon la plus digne et la 
plus fière à l'injure qui lui est faite. 

Le total des morts se monte jusqu'à pré-
sent à 16, et celui des blesses à 40 environ. 

Les endroits qui ont été atteints sont quel-
ques maisons particulières, les degrés de 
San-Mattia et de Santa-Maria-Aparente, et 
les églises de Santa-Brigida et de San-Nico-
la-Tolentioo, où il y a 4 morts et une di-
zaine de btossés; à l'asile des Petites-Soeurs 
des Pauvres, corso Vittorio-Emmanuele, il 
y a 7 morts et 14 blessés. 

Il n'y a eu aucun dégât aux ouvrages de 
caractère militaire et aucun soldat parmi les 
victimes. 

Comment Naples a pu être 
bombardée 

Paris, 12 mars. — Naples à son tour, on 
l'a, vu, vient d'être bombardée la nuit der-
nière par des avions ennemis. La distance 
est considérable depuis la frontière autri-
chienne jusqu'à l'Itafie méridionale par 
voie de terre. Mais il est plus que probante 
que les avions employés à cette besogne 
étaient des hydravions et qu'ils étaient 
partis de Cattaro ou de Pola. Ils n'avaient 
à parcourir dans le premier cas que 420 ki-
lomètres et 450 dans le second, soit 840 ou 
900 kilomètres pour l'aller et le retour, dont 
la moitié, environ au-dessus de l'Adriatique. 
C'est là un trajet que les appareils de cons-
truction récente peuvent accomplir sans dif-
ficulté. 

Rappelons à ce sujet qu il y a 400 kilo-
mètres de Paris à Cologne; 450 de Paris à 
Mavence. Si on rfrend le point de départ 
près de Nancy, on trouve 250 kilomètres 
iusqu'à Cologne. 320 jusqu'à Essen, 525 jus-
qu'à Leipzig et 690 jusqu'à Berlin. Ces com-
paraisons ne sont pas sans intérêt aujour-
d'hui. 

_ » — 

Le Bomljardement de MayeMe 
Bâle, 11 mars. — Les Allemands avouent 

que neuf aviateurs ont bombardé m plein 
jour, samedi après-midi, Mavence et les en-
virons, de 4,000 mètres de haut, en causant 
des dégâts matériels et tuant huit personnes. 

En Allemagne 
L'APPEL DE LA CLASSE 20 

Berne. 12 mars. — Les journaux berlinois 
annoncent que le conseil de révision pour 
la classe 20 se tiendra, pour la banlieue ber 
linoise, du 18 au 22 mars. 

Un n As n allemand abattu 
Bâle, 12 mars. — Le lieutenant aviateur 

Buddeko, un «as» allemand, qui ava:t l'Or-
dre pour le Mérite depuis longtemps déjà, 
a été abattu dans un combat aérien. 

Les Exploits récents de nos " Asr 

Paris, 12 mars. — Malgré le temps bru-
meux peu favorable aux sorties aériennes 
TIOS aviateurs ont cependant effectué un ex 
cellent travail depuis le commencement, do 
ce mois. Quelques grandes reconnaissances 
ont été effectuées au-dej^us .des riaons. Jojn. 

La Poste de Paris à Londres, 
Rome et Tombouctou 

par Aéroplanes 

Paris, 12 mars. — La poste par avions a 
fait à l'Institut l'objet d'une communication 
fort intéressante de M. Soreau, vice-prési-
dent de l'Aéro-Club de France, dont M. Lal-
lemand a analysé on mémoire, traitant cet-
te question d'actualité. 

M. Painlevé, qui présidait la séance, a ré-
servé certaines parties de cette communica-
tion — d'intérêt national — mais nous pou-
vons donner les indications suivantes : la 
poste par avions est à l'étude devant une 
commission interministérielle. Trois trajets 
de services postaux ont déià été prévus ; 
Paris-Londres, Paris-Rome avec bifurcation 
vers l'Orient et vers l'Afrique, Paris-Tom-
bouctou. C'est Paris-Londres qu'a surtout 
étudié M. Soreau. Il a recherché quels 
étaient les appareils les mieux applicables 
à ce trajet, et en a tiré des conclusions très 
intéressantes, quant au poids total et à la 
charge payante. Il retient deux types : le 
spad 1915 à deux pilotes, d'un poids total 
de 2,170 kilos, et un avion plus petit d'an 
poids total de 1,440 kilos. Le premier peut 
porter une charge payante de 400 kilos; le 
second une charge payant j de 280 kilos. 

L'avantage reste à l'équipe des 11 petits 
avions avec 3,080 kilos de charge payante, 
contre 2,800 kilos de charge payante" pour 
l'équipe des 7 gros avions. 

Il ne s'agit là que du trajet Paris-Londres 
et les conditions doivent changer pour les 
autres trajets dont le rendement est encore 
à l'étude. 

Un Prince royal anglais aviateur 

Londres, 12 mars. — Le prince Albert a 
quitté hier le palais de Buckingham pour 
retourner à la station d'aviation navale, a 
laqtielle il est attaché. Le jeune prince, qui 
a dû récemment quitter la marine pour des 
raisons de santé, est alors entré dans l'avia-
tion et a déjà exécuté son premier vol. 

FROm FRANÇAIS 

Dti il Mars (23 heures) 
Rien a signaler au cours de la journée en 

dehors d'une lutte d'artillerie assez vive 
en quelques points au nord du CHEMIN 
DES DAMES et dans les VOSGES, à 
l'HA HTM A NSW1LLERKOPP. 

Du 1S Mars (14. heures) 
Pendant la nuit, bombardement assez 

vifs sur la RIVE DROITE DE L'A MEUSE 
et en LORRAINE, dans la REGION DE 
REILLON et d'ANCERVILLER. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du 11 Mars (31 heures 55) 

Ce matin, â la suite d'un violent bombar-
dement de nos tranchées vers ARMEN-
T1ERES, l'ennemi a exécuté trois coups de 
main sur des postes occupés par nous dam 
ce secteur. Sur un des points attaqués, il 
a été rejeté. Sur les deux autres, il a été 
repoussés avec pertes à la suite de com-
bats au cours desquels cinq de nos hom-
mes ont disparu, line mitrailleuse est res-
tée entre nos mains. 

Les Allemands ont en outre lente ce ma-
tin un coup de main d'une certaine impor-
tance dans le secteur d'YPRES. 

Des formations d'infanterie ont attaqué 
nos lignes au NORD-EST DE PASSCHEN-
DAELE, sur un front d'environ 4,000 mè-
tres. Les assaillants ont été partout reje-
tés avec.de fortes pertes et nous ont laissé 
un certain nombre de prisonniers. 

Un détachement ennemi, qui avait réussi 
cette nuit à pénétrer dans un de nos postes 
au sud de LA FORET D'HOUTULST, en a 
été aussitôt rejeté. Quatre de nos hommes 
ont disparu. 

Activité de l'artillerie allemande au 
cours de la journée au SUD DE SAINT-
QUENTIN, AU NORD DE LA SCARPE, 
sur tout le front de la COTE 70 (nord de 
Lens), FESrTUBERT, au SUD-EST ET A 
L'EST DE MESSINES, i l'EST ET AU 
NORD-EST D'YPRES. 

Du 1S Mars (après-midi) 
Les Australiens ont effectué avec succès, 

cette nuit, des coups de main sur les pos-
tes allemands, à l'EST et au NORD-EST 
DE MESSINES. Ils ont tué un certain 
nombre d'ennemis et ramené des prison-
niers. Leurs pertes ont été légères. 

Activité des deux artilleries au cours de 
la nuit au SUD-EST D'ARMENTIERES à 
l'EST et au NORD-EST D'YPRES. 

FRONT BELGE 

Four nos Observateurs 

Héros obscurs des escadrilles d'armée et 
des groupes de bombardement, nos observa-
teurs n'en accomplissent, pas moins une tâ-
che glorieuse, mais souvent oubliée. M. J. La-
sies, député de Paris, prend leur défense et 
publie dans La Guerre Aérienne Illustrée (1) 
ime très intéressante chronique sur les ré-
formes à apporter aux règlements qui ré-
gissent cette partie de notre cinquième arme. 

Nous donnons ci-dessous un extrait de cet 
article : 

Un coups d'« observateurs » doit être créé, 
ayant les mêmes privilèges, les mêmes hon-
neurs, les mêmes prérogatives que le corps 
des pilotes. 

Qu'il soit entendu que si les aptitudes de 
pilote doivent suffire à donner accès à 
' l'aviation de chasse », au contraire, seuls 
les officiers pilotes diplômés observateurs 
seront accueillis dans les escadrilles tacti-
ques. 

Il faut que, dans ces unités, le ■ chef » soit 
le plus qualifié et le plus compétent de ses 
observateurs, c'est-à-dire observateur lui-
même. 

Cela ne l'empêchera pas de faire valoir et 
apprécier ses prouesses de vol. 

Il ne faut pas oublier, en parlant des ob-
servateurs, les mitrailleurs et les bombar-
diers qui semblent relégués injustement 
dans une ingrate indifférence. 

A eux aussi on ne devrait pas refuser la 
sécurité que constitue le fait de savoir assez 
bien piloter pour « sauver sa peau», le cas 
échéant. 

Le brevet élémentaircaiialogue à l'ancien 
brevet civil devrait èl|Sj> accordé et même 
« imposé ». 

Cette réforme accomplie du haut en bas de 
l'échelle en permettra une autre qui a son 
importance. Je veux parler de l'unification 
des indemnités de vol. 

(1) La. Guerre Aérienne Illustrée, r&vue rieft-
dom-adaira paraissant _la.jiau.0i, 

Un nouvel Ultimatum de l'Allemagne 

Le Havre, fi mars. 
Un coup de main réussi au nord de DIX-

MUDE nous a livré quelques prisonniers, 
tandis qu'à la faveur de barrages nourris 
et précis nous mettions en échec deux ten-
tatives successives d'attaque contre l'un 
de nos postes avancés au nord de DIX-
MU DE et un autre vers SAINT-GEORGES. 

Ces vains insuccès multiples ont amené 
une vive réaction de l'artillerie ennemie, 
notamment par obus toxiques, ainsi que 
par bombes et torpilles. Notre artillerie a 
pris le dessus et neutralisé les batteries en 
action. 

Vapeur espagnol arrêté en Mgr 

Madrid, 12 mars. — On a de nouveaux 
détails sur lo cas du vapeur « Villaréal ». 
qui, sur l'ordre d'un sous-marin allemand, 
dut jeter son chargement à la mer. Le « Vil-
laréal » fut arraisonné le 24 février par le 
sous-marin. Le commandant de celui-ci exi-
gea que le « Villaréal » le ravitaillât. Le com-
mandant du navire espagnol dut transpor-
ter à bord des vivres et des conserves ali-
mentaires, de la bière, du savon, des li-
queurs et jusqu'à des vêtements de femmes. 
C'est, seulement après huit heures d'arrêt 
que le bâtiment put reprendre sa route. 

Stockholm, 12 mars. — Les représentants 
des diverses fractions de la majorité de l'As-
semblée constituante récemment dissoute 
viennent de porter à la connaissance des 
consuls des puissances alliées à Moscou la 
protestation suivante : 

« La paix conclue par les commissaires 
du peuplé n'oblige pas les peuples de la 
Russie. Seules pourraient avoir de valeur 
pour ces peuples des conditions de paix 
acceptées par la Constituante, à qui appar-
tient le droit de décider de la paix et de la 
guerre. La délégation commune des frac-
tions de la Constituante appelle donc tous 
les citoyens de Russie à unir en ce moment 
leurs forces pour que le pays puisse être 
maître de ses destinées, défendre sa liber-
té, son honneur, son patriotisme et sortir 
avec dignité d'une douloureuse situation 
sans précédent. » 

La Russie préparerait une nouvelle 
résistance ( ?) 

Pétrograd, 11 mars. — De toute part on 
appelle aux armes. Les peines les plus sé-
vères seront prononcées contre ceux qui 
tenteraient de créer du désordre ou de se-
mer la panique. 

Des troupes allemandes considérables 
se dirigent d'Hômel vers le front du sud-
ouest. 

Les Russes, de i'eur coté, se préparent à 
défendre Nvozibrof. 

On signale que les forces ennemies con-
centrées à Orsha se replient vers Minsk. 

Un nouvel Ultimatum allemand 
aux Russes 

Stockholm, 12 mars. — Le général Hoff-
mann vient d'adresser aux commissaires 
du Soviet nn ultimatum leur enjoignant de 
relâcher 100 barons esthoniens retenus 
comme otages, sous peine de reprise im-
médiate des opérations militaires. 

Le Gouvernement maximaliste est parti 
pour Moscou 

Pètrograa, 12 mars. — Le gouvernement 
est parti pour Moscou lundi 11 mars. 

lu Dispersion de la Flotte de la Baltique 
Pétrograd. 10 mars. — La flotte de la Bal-

tique est mouillée tout entière à Helsingfors. 
On dit que les équipages ont disparu ou ont 
été dispersés et que seul un service de garde 
a été laissé sur chaque navire. Les dread-
noughts partiront bientôt pour Cronstadt. Le 
reste de la flotte sera laissé aux soins de 
la Finlande, car le port de Cronstadt ne 
permet pas d'en loger davantage. Les croi-
seurs « Aurora » et « Diana » sont ancrés sur 
la Neva. Les marins ont emporté tous les 
effets mobiliers. 

Les Troupes allemandes aux abords 
d'Odessa 

Rotterdam, 12 mars. — Les troupe* alle-
mandes qui s'avancent en Ukraine sont ac-
tuellement à quinze kilomètres environ d'O-
dessa. 

Les Missions alliées 
Pétrograd, 10 mars. — De nombreux offi-

ciers de la mission française et surtout de 
la mission italienne sont toujours à Pétro-
grad. 

Oscar de Prusse ne régnera pas 
sar la Finlande 

Bâle, 12 mars. — On dément que le prince 
Oscar de Prusse ait été choisi comme futur 
souverain de la Finlande. 

Mouvement administratif 

pwris, 12 mars. — M. Golliard, ancien se-
crétaire général, est nommé sous-préfet de 
Brive, 'en remplacement de M. Daffas, pré-
cédemment nommé sous-préfet de Bergerac. 

M. Gozzi, chef de cabinet de préfet,. est 
nommé secrétaire général du Tarn, en rem-
placement de M. Leca, mort pour la France. 

M. Imbert, licencié en droit, est chargé de 
l'intérim des fonctions de conseiller de pré-
fecture de la Charente, en remplacement de 
M. Blanleuil, précédemment appelé sous les 
dxaneaux. 

tie de la question, le gouvernement nourri» 
les plus vives sympathies à l'égard de la 
Roumanie, dans la cruelle situation cù elle 
a été placée. Ce sera certainement notre de-
voir et l'objet de nos efforts d'obtenir de la 
conférence do la paix une révision des dures 
conditions qui ont été imposées à la Rou-
manie.  * 
M. Wilson n'abandonnera pas 

la Russie 
Washington, 12 mars. — Le président Wil-

son a télégraphié le message suivant au 
consul américain à Moscou : 

« Puis-je ne pas profiter de la réunion du 
Congrès des Soviets pour exprimer la sym-
pathie sincère que le peuple des Etats-Unis 
ressent pour le peuple russe en ce moment 
où la puissance allemande a été, jetée dans 
la balance pour interrompre et transformer 
toute la lutte pour la liberté et substituer 
les visées du peuple 'allemand au but du 
peuple russe 1 

» Bien que le gouvernement des Etats-Unis 
ne soit malheureusement pas en mesure 
pour le moment de prêter effectivement 
l'aide qu'il désirerait lui donner, je tiens à 
assurer le peuple russe par l'entremise du 
Congrès, qu'il saisira toute occasion possi-
ble d'assurer une fois de plus au peuple 
russe l'absolue souveraineté et l'indépen-
dance dans ses propres affaires et une com-
plète restauration de son rôle important 
dans la vie de l'Europe et du monde mo-
derne. Tout le cœur du peuple des Etats-
Unis va vers le peuple russe dans la tenta-
tive de se libérer à jamais du gouvernement 
autocratique et do devenir maître de sa pro-
pre existence. 

» Signé .- Woodrow WILSON. » 

La Chine pour les Cosaques 
contre les Maximalistes 

Pékin, 12 mars. — Le chef des cosaques; le général Semanoff, qui opère actuellement 
contre les bolcheviks, a été obligé de bat-
tre en retraite et a pris position près de 
Karbine. Le commandant eu chef des forces 
chinoises a averti les bolcheviks que leut 
entrée suf le territoire chinois serait consi-
déré comme un acte de guerre. Les forces' 
du général Semanoff représentent, aux yeua 
des Chinois, l'armée du gouvernement pro 
visoire russe qui a été reconnu par la C'mne, 

Les chefs'bolcheviks, établis à Irkoustk, 
ont fait savoir aux autorités chinoises qu'il? 
n'avaient aucune intention inamicale à l'é-
gard de la Chine, mais qu'ils désiraient uni-
quement capturer le rebelle Semanoff. Le? 
autorités chinoises .ont répondu que les re-
lations de la Chine avec la Russie n'avaient 
subi aucun changement, et que la Chine n? 
pouvait considérer le général Semanoff com 
me un rebelle. 

La Paix avec la Roumaine 

Les Pourparlers se prolongeraient 
Berne, 12 mars. -— On ne considère pas 

comme toute prochaine une conclusion ttenni-
ttve des négociations en cours avec la Rou-
manie. On s'attendrait plutôt à ce que les 
négociations se ralentissent. Ce n'est pas 
qu'on doute que la Roumanie ne puisse pas 
accepter les conditions qui lui sont présen-
tées, mais il se pourrait que les Roumains 
essaient de tirer avantage des divergences 
existant entre les intérêts respectifs des dif-
férents alliés. 

D'autre part, tl se pourrait que le sort 
futur de la Bessarabie, qui n'est actuelle-
ment l'objet d'aucune tractation, exerce 
bientôt une influence sérieuse sur l'attitude 
de la Roumanie. 

Les Conditions imposées à la Roumanie 
indignent la Presse américaine 

New-York, 12 mars. — Le traité prélimi-
naire de paix avec la Roumanie cause dans 
l'Amérique entière une indignation encore 
plus véhémente que le traité de paix avec la 
Russie. Ce traité, selon les journaux, équi-
vaut à l'annihilation pure et simple de la 
Roumanie: car cette fois les annexions ne 
6ont pas même déguisées et la monarchie 
valaque se trouve privée de tout. 

Le « New-York Times » déclare que pareille 
paix ne sera jamais reconnue par l'Améri-
que ni ses alliés, et il insiste pour que l'on 
envisage des moyens de coercition com-
merciale envers l'Allemagne, qui arriveront 
à briser sa résistance et à la punir de ses 
crimes. 

L'Ukraine veut être consultée 
Bâle, 12 mars. — Le gouvernement ukra-

nien a fait savoir aux négociateurs de la 
paix entre les empires centraux et la Rou-
manie que la question de la Bessarabie ne 
pouvait pas être réglée sans la participation 
de l'Ukraine. 

L'organisation de l'armée ukranienne suit 
son cours normal. On prévoit l'appel de la 
classe 1918-19 sous les drapeaux. 

Des Précisions sur la Paix roumaine 
Londres, 11 mars. — A la ChamDre des 

communes, M. King demande si la Rouma-
nie a conçu une paix séparée avec les em-
pires centraux, si les termes du traité ont 
été soumis aux alliés avant acceptation et 
s'il est de la politique des alliés die les pré-
senter pour révision devant la conférence de 
paix ou devant la Ligue des nations après 
la guerre. 

M. Balfour répond : 
J'apprends que la paix a été conclue provi-

soirement, mais qu'elle n'est pas encore ra-
tifiée. Le gouvernement a été informé des 
conditions de l'ennemi avant qu'il y eût ac-
quiescé. En ce qui concerne la dernière par-

Le Banditisme m Chine 
Pékin, 11 mars. — Deux ingénieurs amé-

ricains, MM. Nyl et Purcell, ainsi qu'un as-
sistant chinois, ont été capturés et dépouil-
lés par des bandits du voisinage a ïen-si-En, 
dans le Hunan. Les ingénieurs, qui étaient 
en tournée d'inspection pour les travaux 
préparatoires de l'établissement du chemir 
de fer de Chu-Hiakow à Siang-Yang-Fu 
avaient sur eux une forte somme d'argem. 

L'escorte, composée de vingt soldats, ré-
sista aux bandits jusqu'à épuisement des 
munitions et se rendit. Deux Chinois se son* 
évadés et ont rapporté le fait, qui est san? 
précédent dans là Chine du Nord. 

DU JAPON 
Le Japon ouvre des Négociations 

avec le Gouvernement de Sibérit 
Tientsin, 12 mars. — On annonce officiel-

lement que des négociations ont été en UN 

mées entre le Japon et le gouvernement de 
Siîîcrie. 

Les Pourparlers avec les Etats-Unis 
Washington, 11 mars. — Les autorités dé" 

mentent que les Etats-Unis aient songé à 
demander au Japon une garantie du retrait 
de ses troupes cte Sibérie dès aue la crise 
russe sera terminée, ainsi que le prétond 
une déclaration parue dans un journal ja-
ponais et télégraphiée d'Osaka. Aucune de-
mande de ce genre n'a été faite, une telle 
requête ne pouvant que mettre la bonne foi 
du Japon en doute, bonne foi que les Etats-
Unis ont déjà reconnue. Les autorités ajou-
tent que si les troupes japonaises se. ren-
dent en Sibérie, la question de leur retrait 
viendra sans aucun doute à la Conférence 
de la paix. 

 —<j> . 

L'Allemagne revendique même 
le Spitzberg 

Londres, 11 mars. — D'une clause du trai-
té germano-russe il résulte qu'Allemands et 
maximalistes ont décidé de partager le 
Spitzberg entre' eux. Mais la Grande-Breta-
gne et les Etats-Unis auront un mot à dire 
à ce sujet. 

Les droits britanniques au Spitzberg sont 
reconnus par la Grande-Bretagne et la Nor-
vège. Le gouvernement russe avant la guer< 
re'ne possédait aucune terre au Spitzberg, 
Quant à l'Allemagne, elle n'y a Jamais eiz 
que des dépôts de charbon ou de fer. 

Une nouvelle Manœuvre allemande 
pour intimider 

les Alsaciens - Lorrains 
Amsterdam, 12 mars. — En vue de contre, 

balancer l'impression profonde qu'ont pro-
duite en Alsace la publication du compte 
rendu de la cérémonie de la Sorbonne et 
les révélations de M. Pichon, le statthalter 
d'Alsace-Lorraine vient de faire placarder 
sur les murs de Strasbourg une proclama< 
tion où il rappelle aux Alsaciens que quof 
que puisse dire le gouvernement français, 
itr, sont et resteront Allemands. Le placard 
affirme la décision formelle du gouverne» 
ment impérial de ne jamais rendre l'Alsace-
Lorraine que contraint et forcé. 

Cette proclamation a soulevé le méconten-
tement en Alsace, où l'on peut remarquer 
des Siignes d'effervescence : elle a été publié» 
sur un ordre direct venu de Berlin. 

A L'ARÉO-CLUB DE FFPA^eB 
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N PALESTINE 

Nouveaux Progrès 
des armées anglaises 

Londres, 12 mars (officiel). — Dans la 
iuit du 9 mars et dans la journée suivante 
nos troupes ont continué à avancer vers le 
nord, le long de la route Jérusalem-Naplou-
se, à travers une région très escarpée et des 
plus difficiles, rencontrant une résistance 
opiniâtre de l'ennemi, qui employait un 
très grand nombre de mitrailleuses dont les 
emplacements étaient dissimulés. 

Nous avons fait des progrès sur une pro-
Jondeur d'environ 3,000 mètres et un front de 
18 kilomètres, dominant la rive nord de 
J'Ouadi-el-Djtb. Nous nous sommes emparés 
de crêtes élevées et avons repoussé trois 
contre-attaques menées contre une section 
importante de ces crêtes comprise entre 
Cheikh-Saleti et Boudjelli-Saneh, à l'est de 
la route. 

Plus à l'est, nous avons consolidé notre 
nouvelle ligne au nord de l'Ouadi-el-Djib. 

Durant la journée du 10 mars, nos avions 
ont coopéré en attaquant des troupes et des 
transports ennemis avec des mitrailleuses 
et des bombes sur différents points de la 
toute de Naplouse. 

Quelques Aveux des Turcs 
ttenève, 10 mars. — Le communiqué otto-

man s'exprime ainsi : 
Front de Palestine. — Le 9 mars, une vive 

activité de combat a régné sur presque tout 
le front. De violents combats se sont Uvrés 
Bur certains points. Dans la région d'El-
Kaer, Metriena-Mahi, Saleh, il n'y a eu que 
des engagements d'avant-postes. Nos postes 
ont combattu conformément aux ordres re-
çus. 

Des combats importants se sont engagés 
plus à l'Est. La nuit précédente, l'ennemi 
avait exécuté des attaques de reconnais-
sance qui furent repoussées à la grenade. 
Peu après, l'attaque se produisit. Nos déta-
chements avancés se retirèrent sur la posi-
tion principale. L'ennemi, les poursuivant, 
■ occupé Kvatavani, Atara et Silvad. 

Au nord de Jihrut, de fortes attaques en-
nemies ont été déclanchées sur Brudach-
Berdawidlit. Elles ont éé repoussées avec 
ie lourdes .pertes pour l'ennemi. 

* Laissez-nous travailler )), 
dit M. Lloyd George 

Londres, 12 mars. — Hier, à la Chambre 
des communes, M. Lloyd George, président 
du conseil, a longuement répondu aux criti-
ques de son prédécesseur,. M. Asquith, prin-
cipalement en ce qui concerne les questions 
de politique intérieure. Il a terminé en di-
sant : 

« Maintenant que nous avons eu cette dis-
«russion, j'espère qu'on laissera les person-
nalités que nous avons choisies faire leur 
travail. Elles ont une tâche très difficile, très 
flélicate. susceptible de provoquer des haines, 
ïe pense qu'il est de l'intérêt de l'Etat de les 
laisser maintenant s'en acquitter sans qu'el-
les soient désormais l'objet de ces attaques, 
l'ai sincèrement confiance que, après cet exa-
men de l'affaire dans cette Chambre, î'at-
inosphère sera désormais éclaircie. » 

LaCorrespondance avecla Russie 
est suspendue 

Paris, 11 mars. — Le ministère des postes 
£t des télégraphes communique la note sui-
vante : 

« L'Office postal suédois vient de taire 
fonnattre que le service des courriers avec 
fa Russie, sauf la Finlande, se trouve ac-
tuellement suspendu. Il s'ensuit que les cor-
respondances postales à destination de la 
Russie (Finlande exceptée) et de la Rouma-
nie ne pourront plus être acheminées. 

» L'administration des postes prévient le 
public qu'elle retournera aux expéditeurs 
les correspondances actuellement en cours 
de transmission et celles qui seraient dépo-
sées par la snlte à destination des deux 
pays ci-dessus mentionnés, tant que durera 
l'interruption des relations postales. » 

La France a déjà dépensé 
120 Milliards pour la Guerre 

Paris, 12 mars. — M. Louis Marin, député, 
rapporteur du budget, a fait connaître son 
rapport sur les douzièmes provisoires du 
deuxième trimestre de 1918. 10 milliards se-
ront nécessaires pour les dépenses militai-
res. Depuis le début de la guerre, la France 
a déjà eu à supporter une dépense totale à 
ce jour de 119 milliards 473 millions. 

A Travers la Presse 
L'OFFENSIVE ENNEMIE 

Paris, 12 mars. — La lutte d'artillerie a 
repris hier soir un caractère d'assez gran-
de intensité, note M. Marcel Hutin (Echo 
de Paris), dans la région au nord de l'Aisne 
et particulièrement vers Chavignon, ainsi 
que sur notre front d'Alsace, où on s'at-
tend bien à voir les Boches, d'ici la fin du 
mois, opérer une grosse diversion : 

Mais l'offensive allemande que tous les pri-
sonniers faits au cours de nos derniers 
coups de main annoncent prochaine affec-
tera spécialement la. soudure franco-britan-
nique et notre front de Champagne. 

De môme qu'au cours des attaques franco-
britanniques de l'an dernier, les lignes de 
résistance, après leur repli, avaient reçu au 
G. Q. G. allemand l'appellation de lignes 
Hindenburg, de même les Boches parlent 
maintenant d'« offensive Ludendorff », pour 
bien marquer que Ludendorff, l'élu du parti 
militariste, assume toute la responsabilité 
de ce qui va se passer. 

Enfin, j'ai encore à dire un mot sur la par-
ticipation de l'armée japonaise à la grande 
guerre. Les Allemands, qui ont maintenant... 
divisions échelonnées derrière les lignes 
franco-britanniques, ne tarderont peut-être 
pas à se repentir d'avoir tout ramené des 
ïronts russes. 

ww 

LA VOLONTE DES ETATS-UNIS 
Dans ses déclarations que nous avons 

rapportées, M. Baker, le ministre de la 
guerre des Etats-Unis, a dit : « En Améri-
que, aujourd'hui la pensée qui domine tout, 
c'est la guerre, » 

M. Alfred Capus relève ces paroles : 
Voilà un interprète direct de la pensée de 

M Wilson, et de tout Le peuple américain. 
Cm sent l'erreur profonde et peut-être volon-
taire des socialistes français quand ils se 
réclament uniquement de l'idéalisme wilso-
nien, n'apercevant point ou feignant de ne 
pas apercevoir la volonté de guerre qui y 
prend sa source certaine. 

DE «L'HEURE DES PEUPLES» 
AU a QUART D'HEURE DE NOGI » 

M. Clémenceau a fait sienne la formule 
du maréchal japonais Nogi : « La victoire 
restera à celui qui tiendra le dernier quart 
d'heure » Mais il y a aussi une autre for-
mule : « L'heure des peuples 1 » Que signi-
rie-t-eile ? Est-ce l'heure des maximalistes 
ou celle des peuples dressés en La haute 
conscience de leur destinée. Il faut dissi-
per l'équivoque, dit l'Homme Libre : 

Alors, quand on nous parle de l'heure des 
peuples, de quels peuples sagit-il donc 'I Pas 
du peuple allemand, enrégimenté et mar-
chant, au son des carillons de victoire, à 
l'écrasement de la jeune révolution d'O-
rient I Pas davantage de ce pauvre peuple 
russe, trahi et bafoué, abandonné à l'anar-
chie et livré à la famine et à la servitude. 
It faut dissiper l'équivoque. Cette heure des 
peuples, dont on parle tant, ne serait donc 
que l'heure d'un parti. C'est l'heure du 
parti socialiste qu'on proclame; l'heure de 
Thomas et de Renaudel, pour devenir l'heu-
re de Brizon et de Merrheim I Ne souhai-
tons pas de l'entendre sonner cette heure-là, 
dans les circonstances où nu-us sommes. 

La Fédération des métaux ne nous a pas 
caché ce que seraient « armistice et pour-
parlers de paix » avant la victoire. Ce fut le 
programme de Lénine et de Trotzky. A cette 
heure des peuples ainsi définie, M. Clémen-
ceau oppose le quart d'heure de Nogi. U 
a raison. Seul le quart d'heure de Nogi nous 
sauvera, et il nous sera d'autant plus aisé 
de l'atteindre, qu'au delà du mur russe 
écroulé, comme une illustration de la for-
mule de victoire du vieux général, apparaît, 
à l'Orient, la silhouette du soldat nippon. 

<vw*. 

LES VOIX D'OR ET LE FISC AMERICAIN 
On a représenté déjà le fameux Caruso 

ouvrant sa bouche précieuse de laquelle 
sort un flot d'or. Et die fait, c'est une cho-
se réjouissante pour le fisc américain que 
la façon dont les ténors doivent rendre 
gorge, si l'on peut dire, écrit Excelsior : 

Ce même Caruso, pour un revenu qui n'est 
pas bien éloigné de 2 millions 500,000 fi., a 
payé une taxe de guerre de 295,000 fr. 11 est 
toutefois dépassé par un ténor irlandais qui 
a versé 25,000 fr. de plus. Celui-ci, le célèbre 
John Macormack, en signant le chèque, pa-
rodia un texte biblique : « L'Amérique l'a-
vait donné, l'Amérique le reprend; que l'A-
mérique soit bénie ! » Puis, se tournant vers 
les reporters qui suivaient l'opération, il dé-
clara : «On a été si p ; liculièrement bon 
et généreux pour moi en Amérique, que je 
suis heureux de prouver ma reconnaissan-
ce en payant cette taxe avec joie. » 

Pourquoi l'Entente doit vaincre 
L'Entente doit sortir victorieuse de la lut-

îe parce qu'elle a sur ses ennemis une su-
périorité numérique qui, de' jour en jour, 
s'accentuera encore, et aussi parce que ses 

' (ressources financières, industrielles et ali-
mentaires remportent incontestablement 
Bur les leurs. 

Voilà ce que prouve M. Maxime Vuiilau-
me. dans une brochure (1) que nos alarmis-
tes devraient lire avec une particulière atten. 
Bon. 

il n'est pas douteux, dit-il, que les armées 
ïe l'Entente ont, sur le front occidental — 
le seul qui compte vraiment — des effectifs 
plus nombreux que ceux de l'ennemi, même 
grossis des trqupes retirées du front russo-
roumain. 

Le chiffre des combattants, M. Vuiilaume 
Be peut nous le donner, car c'est un secret 
rju'il importe de bien garder, mais il nous 
lait connaître le nombre total des hommes 
Bue les alliés d'Europe ont sous les dra-
peaux. 

La France a 6 millions de soldats; l'An-
gleterre, qui n'a pas donné son effort suprê-
me, en a 5 millions; l'Italie, autant. Ce qui 
tait un total de 16 millions, auxquels il con-
fient d'ajouter les 2 millions d'hommes que 
Jes Etats-Unis comptent débarquer en Eu-
rope au cours de cette année. 

A ces 18 millions de mobilisés, nos adver-
saires ne peuvent en opposer que 13 mil-
lions, ce qui n'est pas surorenant, vu l'in-
fériorité de leur population. 

Quant au matériel de guerre de l'Entente, 
il est. de l'aveu même de l'ennemi, supé-
rieur au sien. 

Les progrès rapides de l'armement fran-
çais sont indiqués, dans le livre dont nous 
parlons, par des graphiques particulière-
ment suggestifs; mais., à défaut de ces gra-
phiques, donnons des chiffres qui retien-
nent tout autant l'attention. 

La France, en 1914, possédait 300 pièces 
lourdes; elle en a aujourd'hui 6,000, et dans 
les dernières offensives, elle a pu mettre en 
ligne un canon lourd par 25 mètres de 
Iront. , 

L'armée allemande est entrée en campa-
gne avec 50,000 mitrailleuses. Nous en pos-
sédions 2,500 I Aujourd'hui, nous en avons 
autant que nos ennemis. 

Si on exprime par le chiffre 100 la puis-
sance de notre production industrielle de 

fuerre en août 1914, on voit, pour les obus 
è 75, ce nombre monter à 1,400 en mai 1915, 

è 2,900 en décembre de la même année, â 
B.570 en mars 1916. à 3,940 en octobre sui-
vant. Même progression pour les canons de 
75 : en octobre 1916, nous en fabriquions 
trênte-deux fois plus qu'en août 1914. et la 
production des mitrailleuses, à cette même 
époque, était devenue 164 fols plus impor-
tante qu'au début des hostilités.-Vers la fin 
de 1916 aussi, la fabrication des explosifs 
était devenue trente-sept fois plus forte, et 
pour les canons lourds, poux les canons de 
tranchées, on constatait une progression 
Énorme. 

L'aéronautique s'est développée égale-
ment dans des proportions invraisembla-
bles. Avions de réglage des tirs, avions de 
reconnaissances, avions de bombardements 
sont aujourd'hui innombrables. Des types 
nouveaux ont été créés, avec des moteurs 
extrêmement puissants. Le poids transporta-
ole a triplé et le rayon d'action aussi. 

La France n'a pas été seule à fournir cet 
effort militaire. L'Angleterre a créé de tou-
tes pièces une armée extrêmement puissante 
et son artillerie vaut la nôtre, surtout com-
me canons lourds. Quant à l'abondance de 
ses munitions, qu'on en juge par ce fait 
que, dans une récente offensive, nos alliés 
n'ont pas employé moins de 12 millions do 
projectiles. 

La fabrication intense du matériel de 
 _ * 

O) Pourquoi VBntente doit vaincre. Attln-
fcer frères, éditeurs, boulevard Saint-Michel, 
Parts, 2 fr. 

guerre italien ressort de l'examen des ohif-
ires du personnel employé dans les usines. 
547,000 ouvriers et ouvrières travaillaient, 
en février 1917, dans 2,300 usines. L'armée 
italienne possède une artillerie fort remar-
quable. 

L'armée belge joue, à l'extrême front oc-
cidental, un rôle glorieux, elle aussi, et son 
armement est excellent. 

Quant aux Serbes, ils sont, à Salonique, 
aux côtés de nos soldats, et chacun connaît 
leur héroïsme. 

Parlons maintenant de l'effort américain 
Il est gigantesque, et M. Vuiilaume fui con-
sacre de fort intéressantes pages, où il rap-
pelle d'ailleurs ces mots de M. H. Bergson, 
retour des Etats-Unis : 

« L'Amérique entre dans la guerre avec la 
résolution inébranlablement prise d'en finir 
avec le militarisme prussien. Elle emploiera 
à cette tâche la totalité de ses ressources. 
Elle veut être, elle sera le réservoir d'où 
s'écouleront, sans interruption, vers l'Eu-
rope, les matières premières, les vivres, les 
munitions, les canons, et. par-dessus tout, 

\ les hommes. Le supplément de forces qu'elle 
nous assure est formidable. Nous avions, 
jusqu'à présent, la certitude morale de vain-
cre. L'intervention américaine nous en ap-
porte la certitude mathématique. » 

Oui, l'entrée en guerre des Etats-Unis 
nous donne la certitude mathématique de 
vaincre. Dix millions d'Américains de vingt 
à trente et un ans ont été appelés au ser-
vice, et, s'il était nécessaire, dix autres 
millions pourraient être fournis par la le-
vée des citoyens de trente et un à quarante 
et un ans. 

D'ici peu,- les Etats-Unis auront environ 
3 millions d'hommes prêts à combattre, et 
la préparation d'un million et demi d'autres 
soldats est poursuivie avec fièvre. 

20,000 avions sont ou achevés ou en cons-
truction, et 100,000 aviateurs sont entraînés 
ou à l'entraînement dans vingt-quatre cen-
tres. 

* 

Voilà pour la puissance militaire de l'En-
tente. Elle est formidable. Mais sa puissan-
ce financière ne l'est pas moins, surtout de-
puis l'entrée en lice des Etats-Unis, dont les 
ressources sont vraiment inépuisables. 

* * * 
Au point de vue alimentaire, les alliés, 

peut-on dire, sont aussi dans une situation 
exceptionnelle. Sans doute, en France, en 
Angleterre, en Italie, aux Etats-Unis, on 
paie tout plus cher qu'avant les hostilités, 
à cause de la moindre production, de la dif-
ficulté des transports, de l'élévation du prix 
de la main-d'œuvre, mais'avec de sages et, 
en somme, peu gênantes restrictions, on y 
vit dans d'assez bonnes conditions, tandis 
qu'en Allemagne, en Autriche-Hongrie, en 
Bulgarie, en Turquie, on a faim; c'est sura-
bondamment prouvé, et, d'ailleurs, des 
nommes politiques l'ont avoué au sein des 
Parlements ennemis. 

* * * 
De la puissance industrielle de pays com-

me les Etats-Unis, l'Angleterre et la France, 
nous croyons que personne ne doute. D'ail-
leurs, elle ressort de la possibilité — dé-
montrée — qu'ont ces pays d'armer et d'ap-
provisionner autant de millions d'hommes 
qu'il le faudra pour abattre leurs adver-
saires. Mais il y a dans la brochure de M. 
vuUiaume des statistiques, des graphiques 
et une multitude de considérations d'un in-
térêt captivant et dont l'examen est le meil-
leur des réconforts. Nous y renvoyons tous 
ceux qui ont laissé la peur ou le doute en-
vahir leur esprit... et même les optimistes, 
car ils y trouveront de quoi justifier large-

FAGOESiSs D'HEROÏSME 

LES GLORIEUX SOLDATS DU SUD-OUEST 
7e Régiment colonial - 37e Régiment colonial (Bordeaux) 

(De notre Correspondant spécial accrédité auprès des Armées) 

LA SACCHARINE 

Le groupement du 7e colonial comprend 
le 7e colonial, le 37e colonial et le 61e ba-
taillon de tirailleurs sénégalais. 

Le 37e régiment colonial et le 61e batail-
lon de tirailleurs sénégalais furent cités à 
l'ordre de l'armée pour les opérations du 
9 et du 10 juillet 1916. 

* * * 
Le 9 juillet 1916, le 37e régiment d'infan-

terie coloniale, auquel était rattaché le 
61e bataillon de tirailleurs sénégalais, avait 
pour mission de s'emparer du centre de 
résistance de la Maisonnette, et de s'y éta-
blir solidement pour parer aux contre-at-
taques possibles. 

Les ordres pour l'attaque ennemie 
étaient les suivants : La première ligne, 
composée des compagnies sénégalaises 
(3e et ie) — Imbard et Cohade — formera 
deux vagues composées chacune d'un pe-
loton de chaque compagnie, La première 
vague sera protégée par l'artillerie, qui 
allongera son tir au fur et à mesure de la 
progression; la deuxième vague suivra la 
première à cent cinquante mètres, suivie 
de deux sections de mitrailleuses et de la 
demi-section du génie. La réserve viendra 
occuper la parallèle de départ, dès le dé-
part de la deuxième vague. 

L'attaque est fixée pour 14 heures. 
Le chef de bataillon MALAFOSSE fait tra-

duire aux tirailleurs, par l'intermédiaire 
des adjudants indigènes, quelques paroles 
claires et énergiques, dans le but de leur 
fixer nettement l'objectif et de stimuler 
leur ardeur Tous sont souriants et vi-
brants d'enthousiasme. Le cadre européen 
donne l'exemple du calme le plus absolu 
et d'une résolution inébranlable. 

A 14 heures précises, l'attaque se dé-
clenche; les deux pelotons formant la pre-
mière vague sortent de la tranchée d'un 
seul élan et dans un ordre parfait. Le lieu-
tenant BOXBERGER, à droite, entraîne sa 
troupe sous une grêle de balles avec un 
sang-froid admirable. Les tirailleurs sont 
alignés comme à l'exercice. Le coupe-cou-
pe déjà sorti est passé au ceinturon, les 
rangs s'éclaircissent, les hommes serrent 
sur le centre et marchent toujours comme 
à la parade. A gauche, le sous-lieutenant 
RAOUX, de la 4e compagnie, entraîne son 
peloton avec le même élan. Les deux va-
gues suivantes viennent automatiquement 
remplacer les premières dans la parallèle 
de départ. 

Le chef de bataillon qui a, dès le matin, 
installé son P. C. dans cette parallèle, at-
tend pour déclencher la deuxième vague 
que la première ait dépassé le fond du 
thalweg. Les pertes, relativement faibles 
pendant la descente de la pente ouest du 
thalweg, deviennent considérables dans le 
fond; plusieurs mitrailleuses, habilement 
dissimulées, prennent les tirailleurs d'enfi-
lade et les fauchent littéralement. 

La deuxième vague part à son tour, au 
signal du chef de bataillon, et la 21e com-

En Espagne 
LES ELECTIONS SENATORIALES 

Madrid, 12 mars. — Les élections sénato-
riales ont eu lieu dimanche. Selon les ré-
sultats, encore incomplets, ont été élus : 

40 libéraux démocrates, 40 conservateurs, 
14 albistes, 13 romanonistes, 8 régionaltstes, 
6 ciervistes, 5 mauristes, 5 jaimistes et 2 ré-
publicains. 
LE CABINET GARCIA PRIETO RESTE 

A SON POSTE PAR DEVOIR 
Madrid, 12 mars. — La crise récente n'est 

peut-être que provisoirement dénouée. L'o-
pinion générale prévaut que l'existence du 
cabinet Garcia Prieto ne sera plus de longue 
durée. 

M. Garcia Prieto, président du conseil, a 
déclaré au surplus que toutes les personna-
lités politiques appelées à constituer le ca-
binet se récusèrent, et que c'est par devoir et 
aussi pour éviter une dictature milltane 
qu'il a consenti à Tester à la tête du gouver-
nement avec les mêmes collaborateurs. 

M. THIERRY A BARCELONE 
Barcelone, 10 mars. — Le président de la 

Chambre de commerce française, dans une 
assemblée générale, a remis à M. Thierry, 
ambassadeur, une pétition de la colonie ren-
dant hommage au consul général de France 
pour son attitude dans les circonstances 
présentes. 

Aujourd'hui, à une heure, un déjeuner a 
été offert par la colonie française à l'ambas-
sadeur. 

Le député espagnol Rahola a exprimé les 
désirs de solidarité des Espagnols avec la 
France. 

Le nombre des convives était élevé. 

ment leur conflanoe. 
XX. 

Aux Etats=Unis 
LA CONFISCATION DES BIENS ENNEMIS 

Washington, 12 mars. — Le Sénat a voté 
un amendement au projet de loi des crédits 
extraordinaires autorisant le président Wil-
son à confisquer les titres de propriété des 
Compagnies de navigation Hamburg Ame-
rika et Nord Deutscher Lloyd dans les ports 
américains. 

Le Sénat a accepté également un amende-
ment sanctionnant la vente publique des 
propriétés allemandes qui ne pourraient 
être acquises que par des citoyens améri-
cains. 

DEFAITISTES POURSUIVIS 
Chicago, 12 mars. — Cinq socialistes de 

marque sont actuellement l'objet de pour-
suites pour violation des articles de la loi 
sur l'espionnage, qui vise les complots or-
ganisés en vue de mettre obstacle au recru-
tement. 

En Autriche 
LA CLASSE 20 EST DEJA AU FRONT 

Rome, 12 mars.— A l'arrière du front, l'en-
nemi continue les mouvements et chan-
ge les régiments usés par de nouveaux ré-
giments, parmi lesquels se trouvent déjà 
les premiers bleus de la classe 1920. 

EMEUTES ET PILLAGES A GRATZ 
Zurich, 12 mars. —- De graves démonstra-

tions ont eu lieu le 6 mars à Gratz. Une fou-
le de plusieurs milliers de personnes, exas-
pérées par la disette et la mauvaise qualité 
du pain, se rassembla devant le parais du 
gouverneur qui, après avoir reçu une dépu-
tation, se hâta de partir pour Vienne. Les 
manifestants se répandirent dans les princi-
pales rues, brisèrent les barrages de police 
et pillèrent pendant plusieurs heures les hô-
tels, cafés, magasins de .comestibles, de lin-
gerie et de confections. On signale plusieurs 
blessés, et les dégâts matériels sont consi-
dérables. 

Les Marins et la Loi Mourier 
Toulon, 11 mars. — Le ministre die la ma-

rine fait savoir que le décret du 24 janvier 
1918 est applicable au personnel de la pre-
mière catégorie des ateliers centraux, ainsi 
qu'aux matelots, torpilleurs, mécaniciens 
sédentaires. Aucun prétexte ne permet d'é-
luder les dispositions de la loi Mourier. 

Renflouement de Yigote-Mendi 
Copenhague, 11 mars. — L' c Igote-Mendi » 

a été renfloué hier par des vapeurs de sauve-
tage, assistés par I équipage espagnol et des 
pêcheurs. Le navire ne semble guère endom-
magé. 

pagnie du 37e colonial, en réserve, vient 
la remplacer dans la tranchée. 

A droite, le capfiaine lMBARO et le sous-
heutenant BAUuKILLAllD; à gauche, le 
lieutenant COHADE et le sous-lieutenant 
ME\ER, sans se laisser émouvoir ni par 
le leu terrible de mousquelenc et d'artille-
rie, m par les pertes énormes subies sous 
leurs yeux par les pelotons précédents; la 
vague déferle le long des peu les uvec un 
calme et une résolution magnifiques. 

Les Européens dans la tranchée, fantas-
sins et artilleurs, témoins de ce spectacle, 
ne peuvent s'empêcher d'applaudir. La 
deuxième vugue traverse le thalweg meur-
trier et arrive encore plus réduite contre 
le talus ou s'est réfugié ce qui reste de la 
première vague. 

il ne reste plus que deux officiers vali-
des, les autres ont été tués ou blessés. 
Quatre heures durant, les survivants des 
deux compagnies sénégalaises, une ving-
taine d'hommes, avec tes deux sous-lieu-
tenants RAOUX et MEYER, restent sous 
e feu contre le talus. Vers 19 heures, sous 

la protection d'un violent feu du 75, le 
groupe de Sénégalais s'approche en ram-
pant de la tranchée ennemie; le chef de ba-
taillon en profite pour envoyer aussitôt un 
peloton de la 21e compagnie du 37e (lieute-
nant BERTHOMÉ) renforcer et entraîner 
les Sénégalais. 

Ce peloton, très éprouvé, ne dépasse 
pas le thalweg. Le deuxième peloton, plus 
heureux, arrive jusqu'aux Sénégalais. A 
ce moment, le sous-lieutenant MEYER, 
qui a observé un mouvement d'hésitation 
et de recul chez l'ennemi, entraîne ses 
gens à l'assaut, et saute dans la tranchée 
ennemie, où il fait plus de deux cents pri-
sonniers, dont sept officiers, et prend cinq 
mitrailleuses. 

Pendant toute la nuit du 9 au 10 et la 
journée du 10, cette vaillante troupe re-
poussait toutes les contre-attaques et res-
tait définitivement sur le terrain conquis. 

* * * 
D'une manière générale, le 37e régiment 

colonial se comportait dans tout son sec-
teur d'attaque avec une égale vaillance, 
soit au moment de l'assaut, soit pour bri-
ser les contre-attaques allemandes. Nous 
regrettons de n'avoir- pas trouvé à cet 
égard de documents aussi précis que celui 
que l'on vient de lire; mais la citation à 
l'ordre de l'armée nous montre bien que 
coloniaux et tirailleurs déployèrent pen-
dant ces deux journées un égal héroïsme. 

« Sont cités à l'ordre de l'armée : 
» Le 37e régiment d'infanterie coloniale 

et le 61e bataillon de tirailleurs sénégalais. 
» Energiquement commandés par le lieu-

tenant-colonel DURAND, se sont particu-
lièrement distingués, les 9 et 10 juillet 1916, 
par la ténacité et la vigueur de leurs atta-
ques; ont enlevé de haute lutte cinq lignes 
successives de tranchées ennemies et une 
position très forte, qu'ils ont conservée 

malgré toutes les contre-attaques furieuses 
de l'ennemi; ont fait mille prisonniers. » 

Un bel épisode le la journée 
du 1er juillet 1916 

Le 1er juillet 1916, première journée de 
la formidable bataille de la Somme, le 7e 
régiment d'infanterie coloniale avait reçu 
la mission de s'emparer, sur son front, de 
la première position alleinandc, boyau de 
la Peine, tranchée de Saxe et de Loge, 
puis, le premier objectif conquis, d'atta-
quer la tranchée de Glapz et la lisière 
sud-est d'Assevillers qui faisaient partie 
de la deuxième position ennemie. 

L'adjudant-chef Galibert n'avait plus 
compagnie, commandait un détachement 
de nettoyeurs de tranchées qui marchait 
entre les deux vagues d'assaut de la 10e 
compagnie. 

Les 'première et deuxième lignes des 
tranchées ennemies furent nettoyées de 
leurs derniers défenseurs sans de trop 
grandes difficultés. Mais il n'en fut pas de 
même dans la troisième ligna Celle-ci ve-
nait d'être franchie par la compagnie de 
renfort lorsque d'un blockhauss encore 
inaperçu partirent des feux nourris sur les 
derrières do la compagnie. 

-L'adjudant-chef GALIBERT n'avait plus 
que huit hommes autour de lui; mais sa 
décision était déjà prise. Sans souci du 
danger, préoccupé seulement de la néces-
sité de détruire ce repaire dangereux, il 
rampe vers la porte de l'abri; ses hommes 
sont derrière lui, prêts à le soutenir. Dans 
une attitude résolue, il somme les défen-
seurs de se rendre. Un lieutenant prussien 
se présente, mais reenaç'mt et agressif. 
Galibert l'abat et fait lancer quelques 
grenades dans l'intérieur du blockhauss. 
Des cris répétés de « kamerad » et des gé-
missements de douleur sont la réponse à 
ce geste énergique et 150 soldats ennemis, 
suivis par un capitaine, défilent devant 
Galibert et ses huit braves. 

La médaille militaire, accompagnée d'u-
ne palme et du motif suivant, fut la récom-
pense de cet acte simplement héroïque : 

« Sous-officier d'une bravoure et d'un 
sang-froid exceptionnels; le lor juillet 191G, 
n'a pas hésilé à attaquer avec une poi-
gnée d'hommes un blockhauss où étaient 
enfermés plus de 150 ennemis. A abattu 
l'officier allemand qui commandait et, par 
son énergique attitude, a obtenu la reddi-
tion des défenseurs de !a position. Déjà 

i deux fois cité à l'ordre. » 
A la vérité, Galibert n'était pas à ses 

débuts. Sur le front depuis le 2 août 1914, 
il a assisté à toutes les opérations où s'est 
illustré le 7e colonial : Ville-sur-Tourbe, 
Minaucourt, Pruneau, Champagne, Frise, 
Somme, Aisne, Chemin-des-Dames. 

E. T. 
Notre prochain article sera consacré au 

24e régiment d'artillerie (La Rochelle). 

Les Grèves peuvent 
 être évitées! 

La Procédure à suivre , 
Paris, 12 mars. —• La conciliation et Par- '• 

bitrage doivent de plus en plus être mis en 
œuvre dans les conflits du travail pour évi-
ter, dans la mesure du possible, une cessa-
tion du travail. Le besoin s'en fait surtout 
sentir pour les usines de guerre, où la fabri-
cation a besoin de battre son plein, sans ar-
rêt Aussi M. Loucheur, ministre de l'arme- ! 
ment, vient-il de préciser dans une circulai- | 
re les conditions dans lesquelles doit ton- j 
jours s'engager la procédure d'arbitrage 
lorsque les ouvriers croient avoir a formu-
ler une réclamation collective. 

Dans aucun cas le travail ne doit-cesser. 
Les réclamations collectives sont présentées 
par les délégués d'ateliers élus, d'abord au 
chei d'atelier, puis, si besoin, à la direction 
de l'usine. Si l'accord ne peut s'établir, le 
différend est porté, toujours par les délé-
gués, devant le contrôleur local de la main-
d'œuvre. Au cas où sa médiation ne peut 
s'exercer, les intéressés peuvent soumettre 
l'affaire au ministre pqur renvoi devant le 
comité permanent de conciliation et d'arbi-
peiwent désirer, et les assure que leurs ré-
rect. 

M. Loucheur insiste pour que cette procé-
dure soit très exactement suivie. Elle donne, 
dit-il, aux ouvriers toutes les garanties qu'ils 
peuvent désirer et les assure que leurs ré-
clamations seront examinées contradictoire-
ment avec le plus grand soin. Il serait donc 
inadmissible que l'on essayât par une atti-
tude intolérable, dans les circonstances ac-
tuelles, d'exercer une pression qui viserait 
moins la direction de l'entreprise que les 
pouvoirs publics, qui doivent assurer la bon-
ne marche des fabrications de guerre. 

Chacun sera d'accord pour reconnaître la 
sagesse de ces prescriptions. 

AUTOUR DE L ÉCOLE 

Les Boursiers primaires 

Les Progrès des Services de Santé 
aux Armées 

Paris, 11 mars. — Le sous-secrétaire d'Etat 
du Service de santé a ouvert ce matin les 
travaux de la Conférence des chirurgiens des 
armées alliées. Après avoir rendu hommage 
aux délégués, M. Mourier a tenu à enregis-
trer les résultats pratiques obtenus par la 
collaboration des praticiens des puissances 
alliées. Il a indique notamment par quelques 
chiffres précis les avantages considérables de 
la technique appliquée pour arrêter la con-
tamination des plaies de guerre. 

Les moyens mis à la disposition du chirur-
gien ont été augmentés, les ressources hospi-
talières de la zone des armées exploitées. 
C'est ainsi que les formations sanitaires de 
l'avant se sont multipliées. On a amélioré 
les postes de secours, créé des postes de chi-
rurgie aux avances, enfin on a organisé ces 
immenses hôpitaux d'évacuation. 

Ces divers organismes, tous étroitement 
solidaires (car la continuité dans la direction 
des soins à donner aux blessés est d'une né-
cessité évidente), ont été dotés d'un person-
nel nombreux et d'un matériel abondant et 
moderne. Le grand principe directeur est 
qu'aucun blessé ne soit évacué sur l'arrière 
sans avoir été opéré. C'est l'idéal vers lequel 
il faut tendre 

Le sous-secrétaire d'Etat a terminé par l'ex-
posé des questions posées devant la Confé-
rence actuelle. 

Il arrive trop fréquemment qu'un cer-
tain nombre d'élèves-maîtres et d'élèves-
maîtresses admis dans les Ecoles norma-
les, à la suite d'examens parfois brillants, 
se voient dans la pénible nécessite d'aban-
donner leur droit d'entrée à l'Ecole nor-
male; leurs familles, trop besogneuses de 
la classe ouvrière ou paysanne ne peu-
vent, en effet, .s'imposer les frais de plus 
en plus élevés pour l'achat du trousseau 
et des livres scoiaires, malgré les, libérali-
tés de quelques Assemblées départemen-
tales. 

Cette situation, bien connue de M. Mau-
ger, députe du Cher, l'a incité à prendre 
une heureuse initiative parlementaire en 
demandant l'inscription d'un crédit spécial 
sur les douzièmes provisoires du quatriè-
me trimestre 1917. Ce crédit figure aujour-
d'hui définitivement dans le rapport du 
budget de l'instruction publique pour 
1918 (chapitre 128, Ecoles- normales pri-
maires), avec cette mention : 100,000 fr., 
indemnité de trousseau et de livres aux ti-
tulaires de bourses qui ne pourraient (aire 
{ace à cette dépense. 

D'un autre côté, le vigilant député, en 
prévision des difficultés que rencontrera 
le- recrutement des Ecoles normales après 
la guerre, s'est préoccupé de favoriser au-
tant que possible la fréquentation des 
cours complémentaire», pensant préparer 
ainsi une pépinière de futurs élèves-maî-
tres et maîtresses. Il a pour cela obtenu au 
budget de 1918 l'inscription d'un crédit de 
400,U00 fr. destiné'à créer des bourses d'en-
seignement familial, qui surtout à la cam-
pagne pourraient décider bien des parents 
à laisser de bons élèves profiter d'une plus 
longue scolarité. ' 

« J'estime, écrit le défenseur de ce cré-
dit, que dans chaque canton devrait être 
créé, s'il ne l'est pas-, un cours complé-
mentaire et qu'on ne saurait trop engager 
les maîtres à préparer leurs élèves à l'exa-
men pour l'obtention de la bourse d'en-
seignement familial des cours complé-
mentaires. » 

Nous approuvons certes ces deux nou-
velles inscriptions au budget actuel pré-
senté par M. Adrien Veber, et dont vont 
bénéficier les bons élèves de nos écoles pri-
maires; mais pour que la deuxième sur-
tout mène au but très louable d'augmenter 
le nombre des candidats aux Ecoles nor-
males, le Parlement doit dès à présent en-
visager un plus sérieux effort budgétaire 
pour améliorer les situations offertes à la 
sortie de ces Ecoles normales. Sans cela, 
malgré toutes les faveurs dont ils auront 
été comblés, les meilleurs élèves des cours 
complémentaires choisiront, nous le répé-
tons encore, des carrières mieux rémuné-
rées que celles de l'enseignement primaire. 

L. AIvlBAUD. 

Si j'en juge par les lettres que je reçois 
depuis quelque temps, le public paraît an 
peu inquiet sur l'emploi de la saccharine 
en remplacement du sucre. 

Il est certain que la façon dont ce pro-
duit chimique a été accueilli en France, 
quand il fut jeté sur le marché, entre ifc.95 
et 1898, fut peu encourageante. On 1 ac-
cusa de provoquer des troubles dyspepti-
ques graves, de gêner le fonctionnement 
de la digestion, de favoriser le développe-
ment des maladies du foie. La législation, 
à son égard, ne tarda pas à devenir des 
plus sévères. Les loi du 30 mars et décret 
du 12 avril 1902 en interdirent formelle-
ment l'emploi en dehors de la thérapeuti-
que, et obligèrent les pharmaciens à avoir 
un registre spécial et à tenir une compta-
bilité rigoureuse. Plusieurs lois ultérieu-
res, en 1905, 1908, 1010 et 1914, stipu-
lèrent des pénalités de 500 à 10,000 fr.; 
des amendes supplémentaires furent éta-
blies à raison de 1,000 fr. par kilogramme 
de saccharine saisi; toute détention de ce 
produit par des particuliers fut assirrhiée 
à sa fabrication industrielle clandestine. 
Enfin, les chimistes-experts eurent à leur 
service des méthodes d'analyse absolu-
ment précises qui leur permirent de dé-
celer aisément le produit quand sa pré-
sence était suspectée. 

En réalité, toutes ces mesures avaient 
beaucoup moins pour but de ménager la 
santé de nos concitoyens que de protéger 
l'industrie sucrière. On n'eut donc pas 
tort; car l'Allemagne, par une loi d'octo-
bre 1898, proscrivait elle-même la vente, 
le colportage et la consommation de tou-
tes les matières sucrantes artificielles; or, 
s'il était interdit en Allemagne, pour proté-
ger son industrie, de vendre de la saccha-
rine, pourquoi n'en aurait-il pas été de mê-
me chez nous? La mesure était d'autant 
plus légitime, que la saccharine, produit 
fabriqué alors en grande quantité dans les 
usines allemandes, n'aurait pas tardé à 
nous envahir et à nous submerger. 

Mais si ces faits sont intéressants à con-
naître, ils prouvent en même temps que la 
question de santé en est assez distante. Il 
suffit, pour le démontrer, de savoir qu'aux 
Etats-Unis, aussi bien qu'en Angleterre, 
la consommation de la saccharine a tou-
jours été libre. Chez nos deux alliés on 
l'emploie de façon courante pour sucrer 
substances solides ou liquides, pâtisseries, 
mets divers, vins mousseux et limonades, 
sans avoir jamais observé aucun effet no-
cif. D'ailleurs, si des malades comme les 
diabétiques peuvent en user depuis des 
années sans jamais ressentir le moindre 
trouble, n'est-ce pas encore la preuve évi-
dente et péremptoire que la saccharine 
peut être absorbée sans dommage? Elle 
a simplement un très léger pouvoir anti-
septique, et on l'utilise parfois en médecine 
pour le lavage de la bouche ou en gargaris-
mes. Jamais, sous cette forme, elle n'a 
produit non plus le moindre accident; mais 
il est vraisemblable que cette action an-
tiseptique a pu donner naissance à la lé-
gende de troubles digestifs graves, occa-
sionnés par son emploi. Il est possible qu'à 
très fortes doses elle soit susceptible de 
provoquer quelque malaise, mais il en est 
ainsi de tous les aliments. Et comme elle 
a un pouvoir sucrant 4 à 500 fois plus fort 
que le sucre, on conçoit que la quantité 
absorbée soit tellement infime qu'elle ne 
puisse faire aucun mal. 

Qu'est-ce donc que la saccharine? C'est 
un produit chimique, une sulfimide ben-. 
zoïque, un dérivé du goudron de houille. 
C'est une poudre blanche, cristalline, inec-

j lare et inodore, très peu soluble dans l'eau 

froide; c'est pourquoi elle est générale-
ment associée dans la pratique à des alca< 
lins qui facilitent sa dissolution; on se sert 
habituellement du bicarbonate de soude 
avec lequel elle forme un sèl soluble comw . 
sous le nom de saccharinate de soudÇ ̂  
cristallose ou sucrose; la sucramine, autrai 
sel assez répandu, est le saccharinate d'an* 
moniaque. 

La saccharine et ses composes ne sort 
pas les seuls produits chimiques ayant des 
propriétés sucrantes. Il faut aussi signaler 
la dulcine que l'on prépare en partant de 
l'urée et de la phénétidine, et qui est éga-
lement utilisée par les diabétiques. Son 
pouvoir sucrant, inférieur à celui de la sao, 
charine, est 200 fois supérieur à celui âa 
sucre, ou plus exactement à celui do safXf 

) charose, agent sucrant du sucre. 
Ces substances chimiques remplacent, 

elles réellement le sucre? Oui et non* 
Oui, si l'on ne tient compte que de la s» 
veur sucrée. Cette saveur est indispensable 
à la préparation d'un grand " nombre de 
mets ou de boissons qui seraient imrnar* 
geables ou imbuvables si on ne masquait' 
leur goût fade ou même désagréable. 

Mais le sucre, en dehors de ses qualités 
sapides, est encore un aliment de premier 
ordre; et, à ce point de vue, il est absoli*-
ment évident qu'il ne peut-être suppléï 7 
par la saccharine ou la dulcine qui, elles,, 
n'ont pas la moindre valeur nutritive. 

Le sucre est, en effet, un hydrate de cap-
bone, et on a calculé que chaque gramme 
absorbé par l'organisme correspondait à 
4 calories. Or, si l'on se base sur les car* 
nets de sucre qui avaient été distribués 
jusqu'à ces derniers mois et portaient la 
ration mensuelle à 750 grammes, ce ch|if< 
fre représente 25 grammes par jour, soit 
100 calories. Pour une personne qui avait 
l'habitude de prendre quotidiennement ces^ 
2 5 grammes de sucre, il est en conséquence' 
de toute nêoessité qu'elle trouve dans un 
autre aliment ces 100 calories qui lui man-
quent. 

Rien n'est heureusement plus facile : un 
supplément de 40 grammes de pain suffi-
rait; mais comme le pain lui-même est ra-
tionné, il faut chercher ailleurs. Parmi les 
céréales ou les pâtes, on peut prendre 30 
grammes de macaroni, de vermicelle, de 
semoule ou de tapioca — malheureuse-
ment de plus en plus rares aujourd'hui —-
ou encore 30 grammes de riz; parmi le?^ 
légumes, on pourrait choisir entre 35 grain jk 
mes d'oignons, 150 grammes de pommea^J 
de terre ou de crosnes, ou 160 grammes 
de topinambours, 200 grammes de choux 
de Bruxelles, 225 grammes de salsifis ou 
260 grammes de carottes; les fruits seront 
aussi une prépieuse ressource, puisqu'une 
douzaine de noisettes ou d'amandes lè-
ches, une orange, une pomme ou une poire 
de 75 à 80 grammes à chacun des deux re-
pas, six à dix dattes ou figues sèches, deux 
bananes ou un quart de livre de raisin ren-
dront à l'organisme les 100 calories quo-
tidiennes perdues par l'absence de sucre 

En conclusion, nos lecteurs peuvent se' 
tranquilliser sur les effets soi-disant fâ-
cheux de ,1a saccharine, de la dulcine ou de 
leurs composés— que fabriquent a-ul-mr-
d'hui des usines lyonnaises. Ils éviteroni 
toutefois, surtout dans les premiers jours, 
de dépasser la dose quotidienne correspon-
da-nt à 25 ou 30 grammes de sucre; ils 
n'oublieront pas enfin de remplacer les 100 
calories que 25 gfarnrnes de sucre don-
naient à leur organisme en choisissant, se 
Ion la saison, une petite ration supplémen-
taire de céréales, de pâtes. de légumes, 
de fruits secs ou de fruits frais. 

D' SAINT-JULIEN. 

CONTES ET NOUVELLES 

LE REMPLAÇANT 

LES PIRATES DE L'AIR 

UN DES AVIONS ALLEMANDS DESCENDUS. 
Photo d'« Exoelsior ». 
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La capote souillée de boue, à cause de 
la pluie qui ne cessait de tomber, avec 
des effets déchiquetés par des éclats d'o-
bus, le sergent Lambert, de la ire section, 
traversa, en courant, la tranchée dans la-
quelle se trouvaient les trois autres sec-
tions de la compagnie, en criant : 
(( Attention, les enfants, les Boches ont 
pris la corne du bois. » 

Au passage, le sous-lieutenant Gérard 
l'arrêta pour lui demander des renseigne-
ments .complémentaires; d'une voix es-
soufflée par la course, le sergent confir-
ma à l'officier ce qu'il tenait à dire lui-
même au capitaine. 

En s'infiltrant par le ravin de la Vierge, 
un bataillon bavarois venait de réussir à 
culbuter notre première ligne et des élé-
ments ennemis parvenaient déjà sur- les 
ailes jusqu'à la tranchée de soutien. 

Le sous-lieutenant Gérard dit à Lam-
bert : « C'est bien; le capitaine est à cent 
mètres à gauche, avec la 40 section. » 
Puis, tandis que le sergent s'éloignait, il 
expliqua rapidement aux hommes qui se 
trouvaient à ses côtés l'effort qu'il atten-
dait d'eux, la gravité de la situation; il 
oonclut : « A présent, les gars, c'est l'heu-
re de montrer du cran; noq,s allons avoir 
avant longtemps l'honneur de contre-atta-
quer. » 

L'heure était effroyable. Au milieu du 
fracas des obus et des rafales des feux 
d'infanterie, parmi les cris de commande-
ment, parmi les plaintes des blessés, 
perdus dans la dévastation du paysage, 
collés contre les parapets,, assourdis par 
le vacarme des éclatements, aveuglés par 
la pluie et par la fumée, la compagnie, 
qui était montée en ligne la veille, n'était 
plus qu'un petit groupe d'êtres couverts 
de boue à cause des mottes de terre que 
soulevaient les 210 et les 380, et qui fié-
vreux, les nerfs tendus, les yeux hagards, 
l'index accroché à la gâchette de leur le-
bel, essayaient de se protéger contre les 
éclats d'acier qui sifflaient autour d'eux. 

De l'un à l'autre, de groupe en groupe, 
■le sous-lieutenant Gérard allait, le visage 
calme, réconfortant par son sang-froid et 
par la tranquillité de son attitude, les hom-
mes, dont le plus grand nombre s'affo-
laient déjà. C'étaient pour la plupart des 
paysans et des ouvriers que la guerre 
avait arrachés à leurs familles, à leurs 
travaux, à leurs projets et qui, brusque-
ment, sentaient rôder autour d'eux la 
mort tragique, la mort qui, en un instant, 
les ferait ressembler aux cadavres quf les 
entouraient, qu'ils fixaient malgré eux et 
dont les blessures faisaient, dans la boue 
gluante où ils pataugeaient, des flaques 
rouges qui brunissaient peu à peu. 

La tâche de Gérard était difficile. Il te 
comprit et ne s'en efforça que davantage 
à encourager ceux dont il devinait que 
l'héroïsme faiblissait. Sur la gauche, le 
crépitement sec des mitrailleuses aug-
menta. 

Deux sections attaquées par l'ennemi 
ripostaient par un barrage à la grenade. 

A la jumelle, on pouvait distinguer une 
fraction bavaroise qui, à travers les ré-

seaux de fil de fer cisaillés, bondissait de 
trou en trou pour tourner le flanc gauche 
de la compagnie. 

Gérard aperçut îe sergent Lambert qui, 
de nouveau, repassait apportant aux quel-
ques hommes qui restaient encore vivants^ 
l'ordre formel,,donné par le capitaine, de\f 
tenir ccûte que coûte et de ne pas céder 
un pouce de terrain. On mourrait sur 
place, s'il le fallait, mais les Boches ne 
passeraient pas. 

Il comprenait. De la minute qui allai) 
suivre, son sort et celui de ses hommes 
dépendaient.. Si la trouée réussissait, c'é-
tait la vie sauve et la liberté; si elte 
échouait, c'était la captivité ou la mort. 

_ Rapidement son souvenir évoqua la 
silhouette de ses parents. Il ferma les 
yeux et les rouvrit aussitôt, chassant la 
vision qui l'aurait obsédé; puis, après 
avoir commandé : <c En avant'», levant la y 
cravache qui constituait sa seule arme,*5 
s'élança souriant, sauta sur le parapet e» 
se rua suivi de ses hommes. 

Quelques secondes plus tard, malgré 
son courage et celui de ses camarades, la 
compagnie encerclée, réduite à 37 hom-
mes et n'ayant plus comme cadre que le 
capitaine Lautrel et Gérard, était obligés 
de se rendre au bataillon ennemi qui s'é-
tait emparé du bois Caurière. Toute ré-
sistance eût été vaine et n'aurait entraîné 
qu un inutile sacrifice. 

Revolver au poing, un officier bava-
rois, traversant la haie vivante que for- , 
maient ses hommes, s'avança et cria • / 
« Vous êtes prisonniers ! Où est le cJ|-
taine ?» ^ 

« C'est moi », répondit Gérard devan-
çant ia réponse du capitaine Lautrel 

Il venait de songer à la femme et aux 
quatre enfants que la mort de son chef 
laisserait sans soutien. 
nhnVUSJeS ..caautch<>ucs ruisselants de 
pluie, les galons ne se voyaient plus et 
1 affirmation de Gérard pouvait paraître 
vraisemblable. «C'est faux! TnlZTi 
capitaine Lautrel, brusquement bterrom! 
fixé
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le par la fie 
Par Mary FLORAN 

— Oh I honneur I fit Jean ôvasivement, le 
*as était Intéressant, mais pas bien com-
pliqué. 

— Qu'importe, fit le père Danchoiis, 11 fai-sait le diagnostiquer et y apporter remède. 
— C'est une personne très malade que 

jrous avez soignée l interrogea niaisement, 
Bt pour dire quelque chose, Jeanne Fallard. 

— Oui, dit Jean ennuyé, une de oea mala-
des que l'été nous amène. 

— Et dans quel état elle est arrivée Ici ! 
)&ontinua madame Séry. Je me la rappelle, 
bu parc, au commencement de la saison 
Elle était d'une pâleur, d'une maigreur ef-
troyables. Et à l'arbre de Noël, elle avait si 
bonne mine 1 

— Grâce à monsieur ! fit Le père Danehois 
plaisantant 

— Mais c'est très beau de rendre ainsi la 
teinté aux malades, dit Jeanne en minau-
tlant. Cette demoiselle doit vous regarder 
gamma son sauveur î 

—-JElla le considère si bien taJ„ ni M. sâ-

ry, qu'elle n'a pas craint de passer l'hiver à 
Saint-Honoré pour ne pas s'-eloigner de lut 

— Ça, fit madame Vienquevail en son 
franc parler accoutumé, cela me semble un 
peu excessif. 

— Pas du tout, trancha le docteur Dan-
ehois avec autorité, quand on a trouvé un 
médecin qui vous inspire confiance et qui 
sait vous soigner, on doit rester sous sa 
coupe jusqu'à guérison. 

— Encore faut-il pouvoir le faire, dit, de 
mauvaise humeur, madame Vienquevail, 
vexée d'avoir été contredite. 

— Tout est possible à la fortune, reprit M. 
Séry, et mesdames d'Esports en ont une con-
sidérable. 

— En tout cas, Intervint doucement mada-
me Dréveil, se rendant compte que son si-
lence dans le débat eût pu sembler suspect, 
elLîs en font un noble usage. Leur charité 
est admirable, et les pauvres de Saint-Hono-
ré se ressentiront longtemps de leur pas-
sage. 

— C'est surtout la Jeune fille qui est bien-
faisante, je crois, fit madame Séry; sa mère 
est d'une fierté peu accessible à la pitié, 11 
me semble, tandis que mademoiselle d'Es-
ports est aussi bonne que Jolie. 

— Et ce n'est pas peu dire, renchérit son 
mari, elle est adorablement Jolie. 

Comme Jean se taisait, M. Séry le prit à 
partie : 

— Vous, DreveO, vous n'en dites rien? 
vous ne la trouvez pas ravissante ? 

Jean se fit violence : 
— Nous autres docteurs, dlt-îl, nous ne 

faisons guère attention au physique rplus 
ou moins agréable de nos malades; leur 
santé seule attire et retient notre attention. 

— Bravo 1 onina M. Danehois. voila la vé-

ritable profession de fol d'un médecin assez 
sérieux pour mériter de l'être. 

Et s'étant produit un court silence, ma-
dame Dréveil, qui le guettait, en profita 
pour changer de conversation. 

Après le déjeuner, comme le soleil res-
plendissait dans un ciel très pur et réchauf-
fait un peu l'atmosphère froide, madame 
Dréveil s'avisa de demander à mademoiselle 
Fallard, puisqu'elle ne connaissait pas 
Saint-Honoré, si cela ne l'amuserait pas de 
venir voir l'église. 

— Parbleu ! c'est 3-e parc qu'il faut lui 
montrer, suggéra sans être consulté M. Dan-
ehois, et un coin de la forêt. C'est ce que 
vous avez de mieux ici et cela vaut la peme 
d'être vu. Allons, Jean,. chauffe ton auto, 
mon ami, et va promener ces dames. 

— Oh I fit le docteur Dréveil. très contra-
rié, le parc, en hiver, est un désert, et la fo-
rêt un lieu sauvage. Cela donnera à made-
moiselle Fallard une trop triste idée de no-
tre station thermale... et, comme médecin 
consultant, dit-Il en riant. J'ai le souci de sa 
réputation. 

— Soyez sûr, répondit Jeanne, que sa vue, 
même en hiver, n'y nuirait pas pour moi; 
je saurais faire la part de la mauvaise sai-
son, et cela m'amuserait beaucoup da<voir 
la disposition des lieux. 

Elle ajouta plus bas : 
— Cela m'intéresserait aussi de voir la 

villa que vous habitez l'été. 
— Allons, mon garçon, dit madame Vien-

quevail, exécute-toi, tu n'as plus que cela 
à f Q-iZ'G 

Jean's'en rendait bien compte, et en était 
horriblement vexé. Co n'était pas que cela le 
gênât de sortir en automobile, mais, pour 
descendre au parc il fallait traverser le vil-

lage, passer devant la villa Spes. Oh I Ber-
traiule ne connaissait guère ce vain et pué-
ril plaisir de regarder aux fenêtres, distrac-
tion des petites villes et des vieilles foraines, 
mais il faisait si beau I On pouvait la ren-
contrer se promenant sur la route. Ou bien, 
dans le jardinet fleuri d'anémones multico-
lores qui précédait sa villa, où le soleil l'au-
rait attirée un instant. Alors elle verrait 
l'auto, qu'elle connaissait bien, et, dans la 
voiture, cette jeune personne... Que pense-
rait-elle ? et si elle l'interrogeait, lui, plus 
tard, que répondrait-il, lui avant caché la 
reunion du dimanche précédent? 

Ne sachant comment sortir de cette im-
passe, Jean invoqua un maladroit prétexte. 
11 avait un pneu qui ne valait plus grand' 
chose,'il ne savait si c'était prudent de s'a-
venturer avec lui. 

-r Allons I dit le père Danohois, tu ne me 
fejM pas croire qu'un médecin de campa-
gne, qui peut être appelé à toute heure pour 
les cas les plus urgents, n'ait pas au moins 
chez lui un pneu en provision. Fais changer 
celui qui t'inquiète, il y en a pour une demi-
heure. 

Jean, vaincu, so soumit et s'en fut donner 
des ordres à son chauffeur pour que, d'ici 
une demi-heure, —.pas moins, — l'automo-
bile soit à la portetfi 

Il était contrarié de ne pouvoir prendre ce 
qu'il croyait les seules précautions néces-
saires pour éviter que liertrande, rencon-
trant ses visiteuses, ne soit avertie des pro-
jets et des désirs matrimoniaux de sa mère 
â son endroit, et il avait oublié de prévoir 
la plus naturelle occurrence, capable de La 
mettre en présence de mademoiselle Fallard'. 
Elle se produisit toute seule, comme il en 
arrive toujours des'choses dc co eenre. 

On était au salon où, pour occuper la né-
cessaire attente, madame Dréveil avait prié 
Jeanne de se mettre au piano. Elle commen-
çait à peine une horrible t fantaisie brillan-
te » sur « Lucie de Lammermoor », lorsque 
Marianne, ouvrant la porte d'une main 
discrète, et n'osant s'avancer jusquà mada-
me Dréveil, dit d'une voix qui, elle, ne 1 était 
pas, et qu'elle enflait pour so faire entendre, 
malgré ie tapage-des variations : 

— Mademoiselle d'Esports désire voir Ma-
dame. , , , 

Madame Dréveil, ennuyée, regarda son 
fils, qui devint pâle, et so rapprochant de 
sa domestique, elle lui demanda : 

— Vous n'avez pas dit que nous avions du 
monde? . . „ „ 

— Si madame, mais mademoiselle Ber-
trande,' fit la vieille bonne — avec la fami-
liarité qu'on a à son âge avec les habitués 
de la maison. — a insisté parce qu'elle n'a 
qu'un mot à dire à madame. 

Perplexe, madame Dréveil regarda encore 
son fils. . 

— Chère amie, dit alors madame Vienque-
vail, allez-y donc, que nous ne vous gênions 
pas. • 

— Faites-la plutôt entrer, que diable I fit 
le père Danehois. nous la verrons, cotte ma-
lade de choix I J'avoue que je suis fort cu-
rieux de la connaître. 

— Moi aussi, dit madame Vienquevail. 
— A moins, fit madame Séry, qu'elle n'ait 

des choses très secrètes à vous dire. 
Madame Dréveil secoua la tête négative-

ment et regarda encore sou fils qui, vive-
ment contrarié, lui dit d'un ton brusque : 

— En tout cas, ne laissez pas mademol^ 
selle it'Kiports faire antichambre. 

Madame Drévail crut voir dans CAS naro. 

les un acquiescement — qui n'y était pas I 
— à la réception de la Jeune fille, et ordon-
na à Marianne de l'introduire. 

Au moment où elle entra, le malencon-
treux morceau de mademoiselle Fallard 
s'achevait sur un tonnerre d'arpège.-, ei 
l'exécutante, qui avait1 entendu le débat, 
sans en savoir l'objet, se retournait sur son 
tabouret de piano, en face de ses auditeurs, 
poux se rendre compte de ce qui se passait 
Elle y resta immobile devant la vision de 
grâce, d'élégance, do beauté qu'offrait Ber-
irande. 

Marianne avait mal renseigné la Jeune 
fille sur l'obstacle qui empêchait madame 
Dréveil de la recevoir. SI elle lut avait dit 
que sa maîtresse avait des amis, par discré-
tion, Bertrande n'eût pas insisté pour la 
voir, tandis que, maladroitement, êlle avait 
prétexté que madame était occupée, mats 
que, sans doute, elle verrait volontiers 
« mademoiselle Bertrande •. Et celle-ci, en-
tendant le piano, en avait conclu que mada-
me Dréveil étudiait, — ainsi qu'elle le £L 
sait souvent quand elle était seule, — un 
morceau qu'elle devait Jouer ensuite aveu 
son fils. 

Lorsque, la porte ouverte, Bertrande se 
trouva au milieu d'une réunion, elle fut ex-
tremement confuse et devint toute rouge, ce 
qui accrut encore sa beauté. 

Sa robe de drap beige très pâle était ea-
tSum par son manteau de loutre qui, s'entre-
baillant, laissait voir les guipures du corsa-
ge. Un petit chapeau de feutre blanc, fleuri 
d'une edelweiss, la coiffait a ïavSf.-et d ma 
toute sa personne, depuis ses pieds, çhai 
ses de bottines parfaites, jusqu'aux petites 
mains soigneusement gantées qu'elle en-
louissait dans son vas-la manchon, «t M 
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DÉPÊCHES DE LA NUIT DERNIERE 
M. Baker à Paris 

-4-1* CHEZ LE MARECHAL JOFFRE 

Paris, 11 mars. — M. Baker a tenu à aller, 
des son arrivée à Paris, saluer le maréchal 
ïonre, qu'il a connu au cours de la visite 
de la mission Vivlani-Joffre-Chocheprat aux 
Etats-Unis, en avril et mai dernière et pour 
qui il a, en ces journées historiques, acquis 
ces sentiments do sincère admiration et de 
profonde sympathie. C'est au cours des 
longues conversations, empreintes d'une ab-
solue confiance mutuelle, qu'ils eurent 
alors qu'ont été jetées ies bases de la coo-
pération militaire des Etats-Unis à la guerre. 

, Le ministre de la guerre des Etats-Unis, 
<\, accompagné du général Pershing, comman-

>*- dant en chef de l'armée américaine eu 
franco, a rendu à onze heures une visite 
au maréchal à l'école de guerre. Ils étaient 
entourés : M. Baker, du personnel civil et 
militaire de sa mission, et* le général Per-
ening, des officiers de son état-major. 

M. Baker a tout d'abord déclaré au maré-
chal que le président Wilson l'avait chargé 
de lui présenter l'expression de sa très 
grande et très vive amitié personnelle, de 
lassurer qu'il avait conservé les meilleurs 
•t les plus affectueux souvenirs de leurs en 
trevues, et de lui dire les sentiments de 
Haute estime que lui avait inspirés « lo 
"vainqueur de la Marne ». 
_ Puis, voyant aux côtés du maréchal les 

, officiers français qui étaient attachés à sa 
* personne pendant sa mission aux Etats 
XJnis, M. Baker a manifesté sa joie de sa 
fetrouver auprès du grand soldat qui a été 
1 artisan de la coopération de l'armée amé-
ricaine avec les armées de l'Entente, et des 
collaborateurs qui l'avaient assisté dans sa 
tâche. Il a ajouté que chaque jour resserrait 
davantage cette coopération en la rendant 
plus intime, et la renforçait encore par une 
connaissance réciproque plus approfondie. 

Le ministre de la guerre des Etats-Unis 
jet le maréchal Joffre ont eu ensuite une 
conversation qui a duré près d'une heure 
et qui a été marquée par la plus affectueuse 

,« - Cordialité. 
s< 
^ DECLARATIONS DE M. BAKER 

Paris, 11 mars. — Le ministre de la guer-
re des Etats-Unis nous a reçu, cette après-
midi, avec nos confrères de la presse pa-
risienne et de la presse anglaise et améri-
caine. Il nous a fait la déclaration suivante : 

Le but de notre voyage en France est de 
conférer avec le général Pershing, de visi-
ter le corps expéditionnaire américain et 
d'inspecter ses lignes de communication et 
Ison service d'arrière, afin que nous, en Amé-
rique, nous puissions seconder de tout no-
tre effort notre propre armée ainsi que 'es 
fermées de nos alliés. 

» Naturellement, toute visite en France, en 
, se moment, est un pèlerinage au temple 

. / de l'héroïsme, et ce sera une véritable ins-
i\ piration que de voir les grands chefs et 
i * leurs armées qui ont défendu pendant si 

longtemps, contre toutes les attaques, les 
ïrontières de la liberté. 

» En Amérique comme en France, nous 
avons un ministre de la guerfce civil, et 
le pouvoir civil est suprême. C'est là une 
Ides caractéristiques des institutions libres 
pour le maintien desquelles nous combat-
ions. Le pouvoir civil a comme devoir d'a-
piener sur le front toutes les fournitures 
Nécessaires, d'organiser les ressources In-
dustrielles et de seconder1 l'effort de ses ar-
mées, et en Amérique, aujourd'hui, la pen-
sée qui domine tout, c'est la guerre. 

» L'industrie est organisée, la production 
des fournitures commence à atteindre le ni-
veau que nous nous sommes fixé, le maté-
riel de guerre s'accumule et une grande 
armée termine son entraînement en vue de 
Isa joindre au corps qui se trouve déjà ici. 

» Il ne peut y avoir qu'un résultat lorsque 
Bes forces de la civilisation de grands pays 
fcomme ceux des alités actuels se réunis-
sent pour défendre les principes vitaux de 
tla liberté. 

» Notre président a noblement défini l'es-
jprit avec lequel l'Amérique est entrée en 
guerre, et ses déclarations ultérieures re-
flètent le sentiment du pays tout • entier : 
nous avons engagé toutes nos ressources 
pour la victoire. » 

Puis M. Baker s'est entretenu en anglais 
avec ses auditeurs, répondant avec une 
bonne grâce parfaite à toutes les questions 
qui lui étaient posées à brûle pourpoint. 

Un de ses collaborateurs avec qui nous 
parlions de M. Baker, nous disait : « C'est 
ïm homme tout à fait capable de travailler 
îvingt-quatre heures par jour. C'est un avo-
«at qui sait parler le grec, le latin, l'alle-
mand et le français ; il est le véritable maî-
tre civil de l'armée, et c'est sous son admi-
nistration que les troupes américaines ont 
été portées de 100,000 à 1,150,000 hommes, 
dont beaucoup sont déjà en France. 

M. BAKER A VERSAILLES 
Paris, 11 mars. — Le ministre de la guerre 

àmôricain s'est rendu cette après-midi à 
Versailles pour conférer avec le général 
feliss, délégué de l'Amérique au conseil de 
<u*rre interallié. 

A / 10,000 Hommes franchirent 
l'Océan avec le Ministre 

Paris, 11 mars. — M. Baker a effectué son 

Îoyage vers la France à bord d'un des plus 
êcents et plus rapides croiseurs américains 

fui escortait un convoi de 10,000 hommes 
e troupes. 
M. Baker a assisté au débarquement de 

£es 10,000 hommes dans le port français. 

Avant l'Offensive allemande 
Front britannique, 11 mars. — Bien que 

<f jf ennemi ait exécuté dans les Flandres plu-
sieurs opérations locales de quelque impor-
tance, on peut être à peu près certain qu'il 
ïi'a pas l'intention d'entreprendre une ac-
tion de grande envergure. Ni l'état du ter-' 
jrain, ni l'état de ses préparations ne per-
mettent en ce moment à l'ennemi un gran-
de offensive en -Flandre. Cela pourrait venir 
jun peu plus tard, mais pas maintenant. 

Ses entreprises actuelles servent d'abord 
à retenir à la fois notre attention et nos ré-
serves sur cette partie du champ de ba-
taille, et ensuite à lui procurer, à l'aide 
d'opérations locales, des points d'appui, des 
lignes de départ pour une plus vaste opé-
ration, dans un temps plus ou moins 
fcloigné. 

OPTIMISME AMERICAIN 
Washington. 11 mars. — La a Revue hebdo-

> «madaire du Département de la Guerre », dit : 
f*t Les Allemands complètent le regroupe-
ïnent de leurs forces disponibles. Rien ne 
peut nous faire supposer que l'ennemi aban-
uonne son projet de grande offensive à 
l'ouest. Considérant ses dispositions tacti-
ques, remarquons que l'ennemi manifeste 
une grande activité en deux points surtout. 
Un de ces points est Reims, l'autre sur le 
front d'Alsace, à Lunéville. Les alliés sont 
prêts pour cette offensive et ils l'attendent 
avec calme. Ils laisseront l'ennemi briser ses 
forces en assaut contre leurs lignes. 

» Le moral des troupes britanniques et 
ifrançaises n'a jamais été meilleur. Tous les 
soldats ont un vif désir de livrer bataille, 
conscients qu'ils sont de leur supériorité sur 
les Allemands. » 
LES AMERICAINS OCCUPENT 

QUATRE POINTS DU FRONT 
Paris, 11 mars. — Le champ d'activité des 

(forces américaines prend chaque jour plus 
d'extension, le nombre de leurs détachements 
en ligne s'accroît continuellement. Il y a 
maintenant des troupes américaines dans les 
tranchées sur quatre points différents du 
Iront. 

En Allemagne 
12,030 OUVRIERS DES USINES DAIMLER 

EN GREVE 
Amsterdam, 11 mars. — Douze mille hom-

les sont en grève aux usines Daimler, de 
ituttgart. Leur chômage sera vraisembla-
blement prolongé. 

ta Guerre aérienne 
Sept Avions ennemis descendus 

Londres, 11 mars (officiel). — Nos avions 
navals ont bombardé l'aérodrome et le dé-
pôt de munitions d'Engel, où deux incen-
dies se sont déclarés. 

Au cours de combats aériens, trok, 
avions ennemis ont été abattus et quatre 
forcés d'atterrir désemparés. 

Tous nos appareils sont revenus indem-
nes. 

Armée d'Orient 
Salonique, 10 mars. 

L'artillerie ennemie a été assez active 
dans la boucle de la CERNA et au nord-est 
de MONAST1R. 

Situation calme sur le reste du Iront. 
■ « 

Commaniqaé Italien 
Naples bombardé 

Plusieurs victimes 
Rome, 11 mars (officiel). 

Des actions d'artillerie intermittentes 
ont eu lieu depuis le STELVIO jusqu'au 
GARD. Des groupes ennemis ont été dis-
persés dans la vallée du torrent VERME-
CL1ANA (val di Sole) à l'est de l'ADA-
MELLO et dans la région de TONALE. 

Du LAC DE GARDE au P1AVE, tirs de 
harcèlement, plus fréquents sur le PLA-
TEAU D'ASIAGO et sur la rive gauche de 
la BRENTA. Des patrouilles ennemies ont 
été mises en fuite au sud de NAGO. 

Le long du Piave, activité de feux sen-
sible et réciproque. Nos mitrailleuses ont 
battu des soldats ennemis sur le bord du 
fleuve devant ZENSOON. 

Se) servant de l'observation efficace des 
avions, nos batteries ont provoqué un 
incendie dans une batterie ennemie, battu 
des travailleurs à Vesk;dc SALETTUCI, 
dispersé et coulé à pic des embarcations 
devant FAGARE. 

Pendant la journée, nos aéroplanes ont 
bombardé des champs d'aviation ennemis, 
d'autres ont été bombardés pendant la 
nuit par cinq dirigeables. Un total de sept 
tonnes de projectiles a été lancé. Malgré 
les tirs violents de l'adversaire, tous nos 
appareils sont retournés indemnes à leur 
base respective. 

Sur la gauche du PIAVE, des aviateurs 
anglais ont abattu deux avions ennemis. 

Rome, 11 mars (officiel). — Cette nuit, 
vers une heure trente, il y a eu un raid 
aérien sur la ville de Naples. 

On a lancé en tout une vingtaine de bom-
bes qui ont presque toutes atteint le cen-
tre d'habitations, ne causant aucun dom-
mage d'un caractère militaire. 

On déplore quelques victimes dans la 
population civile, dont plusieurs étaient à 
l'abri dans l'hospice des Petites Sœurs, 
près d'Aéro-Mirelli. 

La population s'est montrée partout trar 
quille. 

Les services de secours ont fonctionne 
d'une manière digne d'éloge. 

—J $ ' 

front de Mésopotamie 
Londres, 11 mars. 

Mardi, la garnison turque de HIT a con-
tinué à se retirer et occupe maintenant 
KHAN-BAGDAD, sur l'EUPHRATE, à 22 
milles au-dessus de HIT. 

Durant la retraite, les Turcs ont été atta-
qués par nos aéroplanes qui les ont bom-
bardés et mitraillés à des hauteurs variant 
de 2,500 à moins de 100 pieds. De lourdes 
pertes leur ont été ainsi infligées. 

LesEvénements de Russie 
Les Relations diplomatiques 

germano-ukran iennes 
Bâle, 11 mars. — Le ministre allemand à 

titre provisoire auprès de l'Ukraine, l'ancien 
ambassadeur von Mumm, part aujourd'hui 
pour Kiev. 

Les Relations diplomatiques 
germano-finlandaises 

Bâle, 11 mars. — Le nouveau ministre alle-
mand en Finlande, von Bruck, part rejoin-
dre son poste. 

Réunion des Souverains 
de la Quadruplice 

Amsterdam, 11 mars. — Les souverains de 
la Quadruple Alliance se rencontreront après 
les fêtes de Pâques à Sofia. 

Un nouveau député francophile 
en Catalogne 

Madrid, 11 mars. — C'est M. Francisco 
Llonch, le grand fabricant de draps et four-
nitures, qui vient d'être élu député de Se-
badell, l'important centre industriel. 

M. Llonch est un ardent ami de la France. 

Les Affaires en cours 
Paris, 11 mars. —.Cette après-midi, le ca-

pitaine Bouchardon a recueilli la suite de 
fa déposition du commandant Noblemaire. 

Le lieutenant Jousselin a entendu pour la 
seconde fois Mme Loustalot, femme du dé-
puté des Landes. 

Le capitaine Mangin-Bocquet a entendu 
un témoin dans l'affaire Turmel. Il interro-
gera à la fin de la semaine le député des 
Côtes-du-Nord. 

Le lieutenant Gazier a compulsé le dossier 
Suzy Depsy en vue de l'interrogatoire. 

L'Affaire Humbert 
L'OUVERTURE DU COFFRE-FORT 

DE GENEVE 
Genève, 11 mars. — M. Priolet, commis-

saire de police du camp retranché de Paris, 
a procédé, ce matin, à l'ouverture du grand 
coffre-fort loué en 1915 par le sénateur 
Charles Humbert, à la Banque fédérale, So-
ciété anonyme de Genève. Une grande quan-
tité de documents ont été trouvés; ils ont 
été placés sous scellés et envoyés au troi-
sième conseil de guerre de Paris. 

La Neutralité de la Norvège 
Déclarations catégoriques du Gouvernement 

- norvégien 
Christiania, 11 mars. — A la suite des at-

taques dirigées par la presse allemande 
contre le gouvernement norvégien, celui-ci 
a pris la décision de déclarer à tous les re-
présentants étrangers accrédités auprès de 
lui qu'il repousse toutes les accusations sui-
vant lesquelles il aurait manqué à la neu-
tralité ou serait disposé à y manquer dans 
l'avenir. . . . 

Le gouvernement norvégien fait savoir 
également qu'il n'a jamais été sollicité de 
prendre part à la guerre. Les journaux alle-
mands soutiennent en particulier que les 
alliés ont voulu s'assurer une base navale 
Sûr la côte de Norvège. Cette calomnie est 
simplement destinée à préparer une manœu-
vre de l'Allemagne, qui est désireuse elle-
même de posséder une base sur le rivage 
tord de l'Atlantique. 

Tirages Financiers 
' f* FONCIERES ET COMMUNALES tC17 

te numéro 402,528 gagne 250,000 fr. 
Le numéro 874.435 «agne 50,000 tr. 
Le numéro 493,253 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent 5,000 fr. : 

715,615 736,940 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr. : 
1,607,749 330.06!) 1,779,603 »ï»,StS 1,041,146 609,921 

1,327,133 1,015,532 134,352 1,696,483 
Les cinquante numéros suivants gagnent 

800 fr. : 
1,175,702 1,066,644 308,980 185,789 1,683,430 710,209 
1,679,640 652.722 1,947,517 120,455 1,108,709 90,484 
1,185 , 252 420,519 129,584 79,667 1,815,811 125,078 

557,317 1,464.160 194,870 520,011 268,152 1,960,603 
443,819 1,434.561 707,540 283.213 f,224,205 1,5611,447 

J.879.617 20,751 1,937.133 1.024,222*1,775,248 1,160,810 
M 11,803,350.1,056,294 415,968 1,855,102 1,369,322 1,389,974 
\ /|LtW22 t-18**»005 978,117 1,832,448 1.988,63» 1,150,6,71 

19,187. 423^11/1 

L'Affaire Caillaux 
DEPOSITION DE L'AMIRAL DE SAINT-PAIR 

Paris 11 mars. — Ce matin le capitaine 
Bouchardoa a recueilli la déposition de l'a-
miral de Saint-Pair, attaché naval près de 
l'ambassade de France à Rome. On sait que 
l'amiral de Saint-Pair a rédigé, le 16 décem-
bre 1916, un rapport transmis au ministre de 
la guerre sur le* faits et gestes, les conver-
sations et le séjour de M. Joseph Caillaux à 
Rome. Le rapporteur a demandé au témoin 
de préciser certains points de son rapport. 
L'amira1 a rappelé comment il le rédigea 
avant de l'adrêsser à l'amiral Lacaze qui le 
transmit h M. Briand. 

L'Impôt sur le Revenu 
Paris, 11 mars. — La commission de la 

législation fiscale de la Chambre a achevé 
l'examen des dispositions nouvelles concer-
nant l'impôt général sur le revenu. Elle a 
accepté les modifications suivantes : 

Le taux de l'impôt général est porté par 
degré successif au maximum de 16 %, tou-
tes déductions faites, sauf en ce qui con-
cerne les charges de famille qui font 
l'objet d'une disposition spéciale. 

Le svstème des tranches de la loi du 
15 juillet 1014 fait place à un système de 
progression qui joue surtout au delà de 
40,000 francs de revenu. 

Pour les charges de famille, la commis-
sion propose des déductions d'un taux dif-
férant suivant le revenu du contribuable. 
La déduction est : 

Pour lé revenu de 10,000 francs et au-
dessous de 7 50 % par personne à la charge 
jusqu'à la deuxième, de 15 % à partir de la 
troisième, sans que cette réduction puisse 
dépasser les trois quarts de l'impôt. 

De 10,000 à 50,000 francs de revenu, de 
5 % jusqu'à la deuxième personne, et de 
10 % à partir de la troisième, jusqu'à un 
maximum de la moitié de l'impôt. 

Au-dessus de 50,000 francs, de 2 % jusqu'à 
la deuxième personne, et de 5 % à partir de 
la troisième personne jusqu'à un maximum 
du quart de l'Impôt. 

Le rendement supplémentaire prévu par 
ces dispositions nouvelles était de 190 mil-
lions au lieu de 30 millions (projet du mi-
nistre des finances). 

Le Pourvoi en revision 
de Bolo et de Porchère 

Paris, 11 mars. — C'est demain, à deux 
heures, que viendra devant le conseil de ré-
vision le pourvoi formé par Bolo et Porchè-
re contre le jugement du 3e conseil de guer-
re. On n'a que des informations vagues con-
cernant les moyens sur lesquels sont fondés 
ces pourvois. En ce qui concerne Porchère, 
toutefois, l'un des moyens invoqués repo-
serait sur cette prétention de la défênse que 
le conseil a excédé ses pouvoirs en statuant 
sur une question subsidiaire, celle de com-
merce avec l'ennemi. 

La Loi sur les Loyers 
Paris, 11 mars. — Le « Journal officiel » pu-

bliera demain mardi le texte de la loi sur 
les loyers, le décret déterminant les ressorts 
des commissions arbitrales ainsi qu'une cir-
culaire Importarte du ministère de la Jus-
tice. 

B O R D E A U X 
i 

Il y a un an 
13 MARS 1917 

'A la suite du bombardement de ses posi-
tions par l'armée britannique, l'ennemi 
évacue son principal système de défense à 
l'ouest de Bapaume, sur un front de 5 ki-
lomètres 600. Les Anglais occupent le vil-
lage de Grevillers et le bois Loupart. 

L'ajournement de la Douma, la mauvaise 
organisation du ravitaiUemmt civil, les 
procès scandaleux dans lesquels sont im-
pliquées de hautes personnalités, suscitent 
des troubles en Russie où l'agitation est 
extrême. 

Des désordres, provoqués par la crise 
économique, éclatent dans diverses villes 
d'Allemagne.  « 

Chambre de Commerce de Bordeaux 

Séance du 6 mars 
La Chambre adopte ies maquettes des bons 

de monnaie de sa quatrième émission. 
Saisie d'un vœu do la Chambre de commerce 

de Narbonne, relatif à l'organisation prochai-
ne, à Toulouse, d'une réunion des divers grou-
pements intéressés à la question du Canal 
des Deux-Mers, la Chambre décide de se taire 
représenter à cette réunion et elle désigne trois 
do ses membres pour y prendre part. 

Le ministère du commerce, désireux d'établir 
un aperçu des ressources de la France, de leur 
Importance, ainsi que du parti qu'on peut en 
tirer pour les industries nationales et pour 
les besoins de la population, a ouvert, auprès 
des Chambres de commerce, une enquête des-
tinée à compléter les indications statistiques 
déjà recueillies par ce département sur la pro-
duction agricole et industrielle française, qu'il 
vient de publier, en deux volumes, sous le 
titre d'Evaluation de la Production. 

Les productions ont été groupées par catôga 
ries dans l'ordre suivant : Industries extrao 
tlves, combustibles, productions agricoles, pro-
duction vlnlcole et boissons. Industries de 
l'alimentation industries métallurgiques, In-
dustries chimiques, céramique et verrerie, in-
dustries textiles, industrie du papier, cuirs et 
peaux, Industries du bois, fabrications di-
verses. 

Ces statistiques sont déposées h la biblio-
thèque de la Chambre de commerce, à la 
Bourse, et ta Chambre Invite tout producteur 
intéressé a venir en prendre connaissance et 
à lui faire part de toutes observations, ren-
seignements complémentaires, additions ou 
rectifications qui paraîtront justifiés. 

La Chambre de commerce signale à l'atten-
tion des importateurs un arrêté publié au 
Journal officiel du 8 mars (p. 2207) qui subor-
donne à la délivrance d'une autorisation préa-
lable les importations d'alcool destiné à des 
emplois privilégiés prévus par la loi du 9 Jtill-
let 1917. N 

 ) « 

Trop de Zèle! 
Nous recevons de nombreuses lettres de 

petits propriétaires se plaignant de l'excès 
de zèle de certains percepteurs qui multi-
plient les papiers de menaces pour les im-
pôts que le moratorium n'a pa3 permis d'ac-
quitter. 

A l'heure où la loi sur les Joyers est 
promulguée, et où toutes les mesures de 
procédure sont suspendues, comme le disait 
ces jours derniers une note officielle pu-
bliée par tous les journaux, il esl au moins 
superflu de compliquer la crise du papier 
par des sommations inutiles. 

Les petits propriétaires comptent sur la 
bienveillante fermeté de M. le Trésorier-
Payeur général pour rappeler las percep-
teurs trop zélés à la pudeur fiscale. 

Ouest, 34, rue du Parlement-Sainte-Cathe-
rine, quatre feuilles de tickets de pain, Mme 
Marguerite Boissy, journalière, 3, rue du 
Puits-Descujols, a eu la désagréable surpri-
se de constater qu'un amateur avait mis à 
profit son oubli passager pour les lui sous-
traire. 

Stupide amusement. — Des inconnus ont 
démoli quatre piles en ciment soutenant 
deux portails de l'immeuble de M. Gabriel 
Bonnefemme, propriétaire, chemin de La-
barde, en face de l'usine à gaz. Non satis-
faits de ce premier exploit, ils ont encore 
descellés les grilles en fer servant de clô-
ture, brisé huit carreaux de vitre et emporté 
la porte en bois de l'écurie. 

Le couteau. —■ Au cours d'une discussion 
survenue lundi soir dans un bar du cours 
d'Albret, le mécanicien Raymond C... sujet 
belge, a frappé d'un coup de couteau le ma-
noeuvre Travelé-Siaka, qui fut atteint, mais 
légèrement, à l'arcade sourcilière. Le méca-
nicien a été écroué. 

Surpris. — Dans la nuit de mardi, vers 
trois heures, des agents cyclistes arrêtaient, 
cours du M'édoc, trois individus porteurs de 
sacs contenant dos bouteilles vides. N'ayant 
pu justifier de la provenance de leur butin, 
Eugène R..., Gaetano C.et Vlncenjo Q... ont 
pris le chemin du dépôt. 

Probité. — Un portefeuille contenant 300 
francs a été trouvé par M. Auguste Martin, 
inspecteur de la « Belle Jardinière », qui 
s'est empressé de le remettre a son proprié-
taire. Vives félicitations. ' t< 

Homonyme 
M. Georges Marc, représentant de com-

merce, 5, cité Sainte-Germaine, nous prie 
de faire connaître qu'il n'a rien de commun 
que le nom avec un homonyme condamné 
à six mois de prison pour escroqueries. 

Armée 

Nos Concerts 
M. CLEMENT 

On nous prie de rappeler que le quatrième 
concert de Mme Gellibert-Lanibert et de M. 
Lambart-Mouohague aura lieu Jeudi U, à qua-
tre heures, avec le concours de M. E. Clément. 

Les deux excellents pianistes Joueront des 
morceaux de Chopin, C. Franck, Albeniz Cha-
mlnade, Saint-Saêns, et M. Clément chantera, 
des mélodies de Berlioz, Lalo, l'auré et De-
bussy. Billots 5 fr., chez Bennond. 

Accident mortel 
Au cours de la manœuvre d'une grue, lun-

di matin, quai de Queyries, en face des 
docks Sursol, l'ouvrier François Castel, 
cinquante ans. demeurant 263, avenue 
Thiers, était monté dans la benne. La chaî-
ne s'étant rompue, l'ouvrier fut précipité 
sur le sol, et ne tarda pas à mourir des sui-
tes d'une blessure au crâne. 

Le corps a été transporté au domicile de 
la famille, rue de Lauzac, à La Bastide. 

L'Epuration de Saint-Médard 
Le service du commissariat spécial, déta-

ché à la surveillance de Saint-Médard, a 
procédé, dimanche, à l'arrestation de deux 
femmes pour vol et recel de couvertures mi-
litaires et d'effets réglementaires. 

Une perquisition au domicile de ces deux 
femmes a fait découvrir des bouteilles d'al-
cool et d'éther, dérobées à la poudrerie. 

Les. deux femmes ont été écrouées. 

Un Faux Officier 
M. Farfals, chef de la Sûreté, pénétrait 

jeudi soir dans une maison du quartier Mé-
riadeck et y trouvait un individu vêtu d'un 
uniforme d'officier, avec la croix de guerre, 
l'insigne des blessés et de nombreuses bris-
ques.. Il l'interrogea et cet homme lui con-
fia qu'il recherchait son ordonnance, qui l'a-
vait, disait-il, escroqué. € Je suis d'ailleurs, 
ajouta-t-il, le fils de M. Durand-Dacier. » 

— Venez donc demain à la Permanence, 
lui répondit M. Farfals, je m'occuperai de 
vous. 

Mais ce fut en vain qu'il attendit la venue 
du plaignant. H le rencontra depuis plu-
sieurs fois, en ville, mais chaque fois le 
pseudo-officier semblait éviter le regard du 
chef de la sûreté. 

Pris de soupçons, M. Farfals le fit prendre 
en filature par l'inspecteur Barsac et les 
agents Normand et Duvignacq. Arrêté et 
conduit à la Place, l'inconnu Je prit de 
haut; il prétendit être un officier aviateur de 
grand mérite et exhiba une permission au 
nom de Cournil On eut tôt fait de décou-
vrir que toute sa narration était fausse et 
que l'on se trouvait en présence d'un soldat 
déserteur. Devant l'évidence des faits, le 
faux officier entra dans la voie des aveux. 
Il avait en sa possession une certaine som-
me en or, dont la provenance paraît sus-
pecte. 

Mouvement administratif 
Paris 11 mars. — Sont titularisés : 
Chargé de l'intérim de la sous-préfecture 

de Saintes, M. Hoerter, sous-préfet d'Olo-
ron, pour la durée de Ut guerre 

M Maingard, sous-préfet de Salnt-Yrleix, 
pour la durée de la guerre. 

M Philit, secrétaire général do Tarn-et-
Garonnc. pour la durée de la guerre. 

M Clavfères, conseiller de préfecture de 
la Haute-Garonne. 

M Mamelle, conseiller de préfecture de 
la Vienne, pour la durée de la guerre. 

■ M Louis Petit, sous-préfet de Brive, peur 
II*» dwéô de la..©M*** 

Une Escroquerie 
de haute Envergure 

Sur les conseils d'un certain Nazerus, M. 
Brevié, bijoutier à Paris, se rendait à Bor-
deaux, en janvier dernier, pour traiter une 
importante affaire de platine, s'élevant a 
une trentaine de mille francs. 

Arrivé dans notre ville, M. Brevié fut mis 
en rapports par Nazerus, qui s'était égale-
ment déplacé, avec Georges V..., dit « Géo », 
qui, à son tour, le présentait à un ami connu 
seulement sous le prénom de Paul. Des 
pourparlers furent engagés et, deux jours 
après, les trois larrons réussissaient à sou-
tirer à M. Brevié les fonds, qu'ils faisaient 
passer entre les mains de Paul. Rendez-vous 
lut pria le lendemain à la gare Saint-Jean, 
où Paul devait apporter le platine. 

Mais c'est en vain que l'acheteur attendit 
le vendeur. 

Rentré à Paris, M. Brevié conta sa mésa-
venture à la police et une information judi-
ciaire fut ouverte par M. Durand, juge d'ins-
truction au tribunal de la Semé. Après de 
longues et pénibles recherches, on finit 
par" retrouver la trace de « Géo », qui 
était, avec sa maîtresse, à Lyon. Il fut ar-
rêté au moment où il se rendait dans un 
music-hall. Sa compagne, qui avait profité 
du produit de l'escroquerie, fut à son tour 
appréhendée. Quant à Paul, spn identité fut 
établie. C'est un repris de justice dangereux. 
La police l'a retrouvé dans une prison de 
Pans, où U est détenu. • . 

Enfin Nazerus ne tardait pas à rejoindre 
ses complices. , , : 

On a tout lieu de croire que ces individus 
sont les complices du vol de platine corn-
mis le 9 Janvier n Bordeaux. La réussite de 
cette affaire est due â la collaboration de 
la police parisienne, représentée à Bomo-uix 
par le brigadier Riboulet. 

ETAT-MAJOR GENERAL 
Le général de brigade Sabatier est placé dans 

la deuxième section (réserve) du cadre de 
l'état-major général de l'armée. 

INFANTERIE COLONIALE 
Sont promue à titre définitif dans le corps 

de l'infanterie coloniale : 
Au grade de colonel: le colonel à titre tem-

poraire Michet, commandant les territoires 
militaires du Niger, en remplacement de M. 
Aubert, promu; le lieutenant-colonel Duplat, 
détaché au 305e régiment d'infanterie, en rem-
placement de M. Brlsset, retraité; le lieute-
nant-colonel Ibos, au 52e régiment, en rempla-
cement de M. Fonssagrlves, retraité. 

Au grade de lieutenant-colonel : le lieute-
nant-colonel à titre temporaire Soubiran, au 
42e régiment, en remplacement de M. Duplat, 
promu; le lieutenant-colonel à titre temporai-
re Chevalier, au S8e régiment, en remplace-
ment de M. Carre, retraité; le chef de batail-
lon MatJvat, en service au camp de Fréjus, 
en remplacement de M. Mêchef, promu: le 
chef de bataillon Mayade, au 2e régiment d'in-
fanterle coloniale an Maroc, en remplacement 
de M. Ibos, promu. 

Au grade de chef de bataillon : le chef dc 
bataillon à titre temporaire Delettre, en ser-
vice 'dans un bataillon de tirailleurs sénéga-
lais, en remplacement de M. Mayade, promu; 
le chef de bataillon à titre temporaire Abadle, 
au 22e régiment, en remplacement de M. Che-
valier, promu; le chef de bataillon a titre tem-
poraire de Bazelaire de Rupplerre, au 21e ré-
giment, en remplacement de M Sourisseau, 
promu; le chef de bataillon à titre temporai-
re Cnpdevielle-FIdel, en service à l'armée d'O-
rien en remplacement de M. Soubiran, pro-
mu; le capitaine breveté Noël, à l'état-major 
d'une division d'infanterie coloniale, en rem-
placement de M. Ro», retraité' le capitaine 
Albin, en service à l'armée d'Orient, en rem-
placement de M. Matlvat, proj»u. 

Au grade de sous-lleutenafrt : le* llerute-
nants à titre temporaire Bonnln, à l'êtat-ma-
Jor d'une division d'infanterie coloniale; iies-
sonneau, au 53e régiment; Thiabaud, au 6e; 
Ruckebush, au 5e; linotte, au 6e; Poncet, au 
4e; Seguela, en service dans un bataillon de 
tirailleurs sénégalais: Piétri, aiu 54e régiment; 
Letort, au 42e; Suslnl, au 54e; Arnaud, an &6e; 
Senaux, en service dans un bataillon de ti-
railleurs malgaches: Derslen, au 5e régiment 
d'infanterie coloniale du Maroc: Couturier, 
en service dans un bataillon de tirailleurs sé-
négalais; Le Saunier, en service dans un ba*-
tafiion de tirailleurs sénégalais; Louis, au 
2e régiment de tirailleurs sénégalais; Cftln-
kirch, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais. — Les sous-lieutenants à ti-
tre temporaire Jung, en service dans un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais; Norman^, au 
22e régiment; Hlre, au 43e; Landes, au 24e; Im. 
bert, au 22e; Montjoln, au 24e: Laisne, au 23e; 
Bertrand, au 7e; Dodane, au lu*: Petit, au dé-
pôt du 21e; Leca, au 53e; Casimir, au 52e; 
Pontein, au 33e; Berry, au 2e; Marlin, au 2e. 

Lavlgne, au régiment d'infanterie coloniale 
du Maroc; Armand, au régiment d'infanterie 
coloniale du Maroc; Prestat, au régiment 
d'Infanterie coloniale du Maroc; Avre, au 42e 
régiment; Maccioni, en service dans un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais; Masslmi, en 
service dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais; Bosc, en service dans un bataillon de 
tirailleurs sénégalais; Pujol, en service dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais; Miche-
lin, en service dans un bataillon de tirailleurs 
indochinois; Téclat, au 53e régiment; Fer-
riére en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais; Desnoyer, détaché au 101e 
régiment d'infanterie; Sollier, au 34e régi-
ment; Jarnage, en service dans un bataillon 
de tirailleurs sénégalais; Grandclaude, au 4e 
régiment; Sentenac, en service dans un ba-
taillon de tirailleurs malgaches; Picard, au 
85e régiment; Molinié. au Se; Greco, au dépôt 
du 22e; Maestracci, en service dans un batail-
lon de tirailleurs sénégalais au Maroc; Lem-
pereur. en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais; Courg, en service dans tm 
bataillon de tirailleurs sénégalais; Busson, en 
service dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais; Saint-Gai, en service dans un bataillon 
de tirailleurs sénégalais: Luclanl, en service 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais; 
Roland, au 2e régiment de tirailleurs sénéga-
lais; Paquier, au bataillon n» 3 de l'Afrique 
équatoriale française; Plerraggl, au régiment 
du Tchad. A , 

Les aspirants Etzensperger, au 43e régiment; 
Jo'mand, au 23e; Guérin, au 23e: Castel, au 
53e: Talon, en service dans un bataillon <ie ti-
railleurs sénégalais. 

Réserve. — Sont nommés à titre définitif 
dans la réserve de l'Infanterie coloniale : 

Au grade de sous-lieutenant : les lieutenants 
a titre temporaire Nicol, en service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais: Drouillard, 
en service dans un bataillon de tirailleurs sé-
négalais: Bertoye, au 4e régiment; Barraxd, 
en service dans un bataillon de tirailleurs sé-
négalais; Abjean, au dépôt du 23e régiment; 
les sous-lieutenants à titre temporaire de Cap 
pe, au 22e régiment; Fraisse, au 43e; Fécrlaux, 
au 24e; Déporte, au 43e régiment; Guillot, au 
24e; Bellanger, au 21e; Brlère de l'isle, en ser-
vice dans un bataillon de tirailleurs sénéga- ; 
lais. 

Prat, au 52e; Mannal, au 52e; Chevallier, au 
52c; Portefaix, en service â l'armée d'Orient; 
Pougnand, au 83e régiment; Juge, au 33e; Dé-
boute, au 2e; Lescurler, au 2e; Sldler, au 6e; 
Chichignoud, au régiment d'infanterie colonia-
le dû-Maroc; Geoffroy du Condret, au régiment 
d'infanterie coloniale du Maroc; de Marmiane 
de Lussan, au régiment d'infanterie coloniale 
du Maroc; Dibon, au régiment d'infanterie co-
loniale du Maroc; Delatour, à l'état-major 
d'une division d'infanterie: Chatal, en service 
dans un bataillon de tirailleurs Indochinois; 
Nariean, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais; Ducorbier, en service dans 
un bataillon de tirailleurs malgaches; Henri-
cet, au 3e régiment; Baud, au 56e régiment; 
Bascou, au 8e; Dasque, au 8e. . 

Pradel, en service dans un bataillon de ti-
railleur» sénégalais: Barrère, au 56e régiment; 
Fischer, au 42e; Deloris, au 8e; Reille, au 38e; 
Bernèdes, au 34e; Thôvenet, au 1er; de Saint-
Fiaud, en service daiis un bataillon de tirail-
leurs sénégalais; Cassagnler, au 34e régiment; 
de Aima, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais; Puocis, au 54e régiment; Meu-
nier, au 56e; Patouillard, au 8e; d'Herbay do 
Pouzals, en.service daas un bataillon de tirail-
leurs malgaches; Balay, au 56e régiment; Hu-
c-uin au 35e; Farbos-Luzan, au 37e; Maillard, 
en service dans un bataillon de tirailleurs In-
dochinois; Blanchet, détaché au conseil de 
guerre à Dakar; Mounan, au 1er régiment do 
tirailleurs sénégalais. 
Nouchet, au régiment Indigène du Cameroun; 

Loos, au régiment indigène du Tchad; Turan, 
au dépôt du 24e régiment; Gourdol, en service 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais; 
T anterl en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais; Janbert, au dépôt du 4e régi-
ment- Silva, en service en Indochine: Vuocina, 
au dépôt du 23e régiment; Bourtault, au 21e; 
Chubiîleau, à l'armée d'Orient; Robert au 33e 
régiment; Marrès, au 24e; Duchet, au 2e; La-
roye au 6e; Liqulère, au 2e; Lebret, au 6e; 
I en a. au 53e: Flamion, en service dans un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais; Robert, au 
4'e régiment. - Les aspirants Havre, au 4Je 
régiment; Thafioux, au 52e 

ECOLE SAINT-CÏU 
'Voici la liste des élèves Aspirants du centre 

d'instruction de Saint-Cyr nommés aspirants 
«élèves de l'Ecole spéciale militaire» pour 
prendre rang du 20 février 1918 : 

18e région: Feillet et Mlnvielle, 6e régiment 
d'infanterie- Durquety et Erramoun, 12e régl-
tnont-d'mfah Irfart et Légiise, 34e régi-
ment d'infanterie; Moncade et Lafonta, 49e ré-
Smpnt d'infanter e; Roêlof Veen (aspirant au 
fltfèf étrangeOVler régiment de la légion étran-
ger! (fn subsistance au 57e régirait d'infan-
terie) • Ducros, Seguin et Labrousse, 123e régi-
ment ' d'infanteriel Auzon,. Clouze , Jouany, 
Moncet et Pomade, 144e régiment d'infanterie; 
Six, 7e régiment d'infanterie coloniale. 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théâtre 

La meilleure publicité est celle qui e&t faite 
par les spectateurs ^^^f'^^vEZ IUFX ceux qui ont vu Jouer «VOUS WVM HUv\ 
A DECLARER? » l'hilarant vaudeville inter-
prété par la troupe au grand complet, et ve-
nez ensuite louer votre place de deux a six 
heures, rue Franklin. — Jeudi, matinée ex-
traordinaire a l'occasion de la folro. — Ven-
dredi: «LES SENTIERS 1>E LA VERTU», le 
plus beau spectacle de la saison, 

Le Concert de l'Ecole belge 
Nous rappelons que c'est Jeudi, à 8 heures 

précises, qu'aura lieu à la salle Saiut-Genès, 
146, rue Saint-Genès, la matinée musicale of-
ferte par l'Ecole Saint-Genès à l'Ecole belge. 

Le programme comprend-a deux parties. 
Première partie : Allocution par le R. P. 

Hoyois, aumônier des réfugiés belges; cause-
rie par M. Courtois, instituteur belge. Con-
damné à mort par l'autorité allemande, 11 
s'est évadé de Bolflque et révélera les hor-
reurs dont U a été témoin, spécialement pen-
dant les déportations. Chant de la Braban-
çonne, par fes élèves de l'Ecole belge. 

Seconde partie : Morceaux de musique des 
grands maîtres, exécutés par trois des meil-
leurs artistes do Bordeaux : Mme F. P..., M. 
Joseph Thibaud, M. René Josz. 

Ce programme ne peut manquer d'Intéres-
ser au plus haut point les Bordelais autant 
que les Belges. Je les invite donc tous chaleu-
reusement, et surtout mes ohers compatrio-
tes, à venir en grand nombre dans la vaste 
salie de Saint-Genès, pour y retremper leurs 
ardeurs patriotiques. 

Entrée gratuite pour les parents des enfants 
de l'Ecole belge. 

Dépôt de cartes (l et 2 fr.) : Bermond et les 
principaux magasins de musique, Œuvre des 
Bons Livres, Mme I.eveillé, place du Prado; 
Sacristies de Saint-Plex-e, Saint-Louis, Sainte-
Eulaiie, etc., et à mon domiefe, 38, rue Po-
quelin-Molière. 

I. HOYOIS, auimônler. 

MARDI 12 MARS 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Werther », avec Clé-

ment et Mme Crolza, de l'Opéra. 
APOLLO.— 8 h.30: « Ohé t la Belle ! » ïvonneck. 
TRIANON. — 8 h. 45 : « Vous n'avez rien h dé-

clarer ? » vaudeville. 
SCALA. — 8 h. 30 • • C'est roulant 1 » revue. 
ALHAMBRA. — Cinéma : « L'Amérique cham-

pion du Droit ». Skating. 

Sâaint'ProJet-Cinéiiria 
Tous les jours, en matinée et soirée : « L'AME 

DE PIERRE », de <ï. Ohnet; « JUDEX », etc. 

Les retardataires qui n'ont pu venir admi-
rer le film de «L'AMERIQUE CHAMPION DU 
DROIT » devront se hâter. C'est Jeudi soir que 
ce chef - d'œuvre cinématographique quittera 
l'affiche. A côté de ce drame à grande mise en 
scène, tiré des différents épisodes ayant pré-
cédé l'intervention des Etats-Unis, une gentille 
comédie, qui soulève la Joie des spectateurs, 
«MISS JACKIE MATELOT», et «JUDEX», le 
huitième épisode. 

Jeudi, matinée scolaire. Séance instructive 
et récréative. 

Cinéma Etoile-Palace 
C'est mardi 12 que l'extraordinaire KIP-K1M-

KOP paraîtra sur l'écran.' Chacun voudra voir 
les exploits sensationnels de ce fameux trio. 
JUDEX, nouvel épisode. 

foire de Mars 
CIRQUE RAXÇY. — Le succès que remporte 

cet établissement était a prévoir, avec des 
vedettes au programme telles que : Les sœurs 
Malss, les bros Gauthier, le professeur Léonce 
et son groupe de pur sang; Thaler, le trio 
Manetti, et une partie comique, assurée par 
les incomparables clowns Bob O Connor, Wal-
ter, Delton, etc. 

Tous les Jours, matinée, à 14 h. 80; soirée, à 
20 h. 30. — Location, guichets du cirque. 

GRAND MUSIC-HALL BENEVOL. — Il n'v a 
plus à faire l'éloge du trio Loyal, acrobates 
du Nouveau Cirque de Paris; des Boscas, bar-
rlstes; du trio japonais Singen, jongleurs 
équilibristes; de la petite Nana, vedette des 
music-hall parisiens; de Léklns, le virtuose 
violoniste; de Ripol, le glorieux mutilé de la 
guerre, dans son répertoire patriotique, etc., 
ils sont connus de tous, et les maîtres de la 
critique ont célébré leurs talents respectifs. 

Succès continu de Bénévol, le célèbre mé-
dium, dans ses expériences. 

L'AME DU BRONZE 
Les romans-cinéma qui obtiennent un si 

vif succès sont la mise en publication pé-
riodique des films qui se continuent dans 
les cmémas durant plusieurs semaines. Ils 
tiennent ainsi l'intérêt en suspens, et la 
vogue dont ils jouissent' va croissant. Mais 
combien de films qui se déroulent en une 
séance et que le public désirerait lire. C'est 
pourquoi la maison des romans-cinéma 
lance, en même temps que ceux-ci, t Les 
Grands Films» (eux aussi illustrés par le 
film) qui donneront en un seul fascicule un 
roman cinématographique tout entier. Cette 
collection débutera par l'« Ame du Bronze ». 
drame émotionnant, où l'amour et le patrio-
tisme sont admirablement unis. (En vente 
partout 30 centimes.) 

le meilleur* 
PURGATIF 

Le Garnet de la Temme 
Ce que l'on portera 

La mode sera relativement simple, et s'a-
daptera aux exigences de ce temps d'épreu-
ves. Les petites robes d'un genre très sobre 
— généralement d'une seule pièce, — se fe-
ront beaucoup; jupes étroites et courtes; quel-
ques effets de tuniques. A noter la robe ja-
quette en serge, tricotine, gabardine ou au-
tre tissu de laine pouvant se porter à la rue 
grâce à son cachet d'élégance discrète; de-ci 
de-là, des robes de mohair; pour l'après-mi-
di, robes de satin, taffetas souples, crêpe de 
Chine brodé de perles, de fils' de métal — à 
manches courtes pour la plupart et à jupes 
enroulées ou avec effet de drapé plus parti-
culièrement sur un seul côté. Pour les tail-
leurs, la serge est recherchée dans les tein-
tes, marine, beige, gris; jaquettes demi-lon-
gues, ouvrant sur un gilet indépendant. La 
dernière nouveauté est la longue tunique ir-
régulière en crêpe de Chine, crêpe Georget-
te, etc., souvent de deux coloris et se portant 
indifféremment sur toutes les jupes. Ces tu-
niques fendues sont tantôt de forme habit, 
tantôt plus longues devant que derrière. El-
les habillent à ravir. Domaine des blouses, 
il y en a en crêpe de Chine, en voile coton 
de formes drapées avec ceinture'; le chemi-
sier s'ouvre ou se ferme à volonté. Une par-
ticularité de la saison est le chapeau de mê-
me tissu que la robe. L'effet de cette innova-
tion est très heureux, même avec le tailleur 
classique. 

Si vous voulez Juger par vous-mêmes des 
dernière créations de Paris, voir des tissus 
et des fantaisies de rêve, allez de notre part 
au Rordeaux-Eléqant, 10, rue Vital-Caries, 
Bordeaux, où vous serez gracieusement re-
çues, ou renseignées par correspondance. 
te 15 mars, ouverture de la saison et des sa-
lons de Costumes sur mesure — et de Modes, 
au premier étage; rayon de blouses toutes 
faites ou sur commande, etc. C'est la guerre, 
et II faut penser à son budget en même 
temps qu'à sa garde-robe... Les directeurs du 
Bordeaux-Elégant vous faciliteront oe de-
voir; retenez leur adresse précieuse. 

Notez aussi celle de la Poudre 'de riz Le 
Duvet de Ninon, Parfumerie Ninon. SI, rue 
du Quatre-Septembre, Paris, qui existe en 
quatre nuances : blanche, rosée, naturelle et 
Rachel, et est parfaite pour l'épidémie. 

ROLANDE. 
« Nine » contre vos rides, la Brise Exoti-

que. — (Eau), Parfumerie Exotique, 56, rue 
du Quatre-Septembre, Paris. 

(Toute à ceux qui souffrent). Ecrivez de 
ma part pour ces massages et traitement 
électrique à la Faculté de Beauté, S, rue Hu-
querie, so, allées de Tourny, Bordeaux. — 
Téléphone 10-5%. 
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SUCCDRSAL-B 

PAMHAUD&LEVASSOR 
166, rue de Itglise-St-Seurln, Bordeaux 

REPARATIONS DE VOITURES DE 
TOUTES MARQUES. 

ATELIER ET OUTILLAGE MO-
DERNE. 

PETITES REPARATIONS ET MISE 
AU POINT DES MOTEURS A DOMI-
CILE. PRIX REDUITS. 

STOCK COMPLET DE PIECES DÉ-
TACHÉES ET ACCESSOIRES DIVERS. 

STOCK MICHELIN. 
INSCRIPTIONS POUR CHASSIS 

LIVRABLES A LA CESSATION DES 
HOSTILITE! 

PETITE CHRONIQUE 

Lugubre trouvaille. — Un fœtus du sexe 
féminin, paraissant avoir cinq à. six mois 
de gestation, a été découvert lundi après-
midi, vers deux heures, dans un terrain si-
tué à l'angle des rues do la Rousselle et du 
Puits-nescazeaux. Le cadavre a été trans-
porté à la morgue. 

Imprudence. — Ayant laissé un Instant 
sur le eempteir. de la Coopérative du Sud: 

Scala-Théâtre 
> C'est roulant I » — Mardi 12, preiuLère de 

* nouveUe Revue. Trots superbes finales : le 
j'ort, la Cour d'Amour, l'Armée d'Italie. Vingt 
décors, trois cents costumes. Les scènes les 
plus comiques. Troupe d'élite. On loue «ne 
trais, 

Alhambra-Théâtre 
« LE THEATRE DE L'EVANGILE i ' 

« La Passion », aveo M. Pierre Laurel 
Les représentations extraordinaires auron* 

lieu du vendredi 22 au jeudi 28 mars inclus : 
«opt soirées et trois matinées : dimanche, mar-
di et jeudi. Les galas sercuit de véritables so-
lennités religieuses, autorisées par N. S Père 
Benoit XV, LL. EE. les cardinaux Andrleu et 
Amette et les évôques de France, et placées 
sous la présidence d'honneur de S. A. R. la 
duchesse de Vendôme, sœur du roi de Belgi-
que. Jamais jusqu'ici on n'a vu pareille af-
lWnco aux bureaux de location, ouverts en 
permanence à l'Alhambra, rue d'Alzon Nous 
engageons vivement le public à ne pas tarder, 
car certaines représentations auront lieu sans 
doute à guichets fermés. Les habitants de la 
banlieue et du département peuvent louer 
par mandat; les billets numérotés sont re-
tournés par courrier. Prix des placer; : Fau-
teuils, 5 fr ■ parterre, 4 fr. ; balcons de race, 
3 fr. 60; de'côté, 3 fr. ; amphithéâtre, 2 fr. 

i Une réduction de 0 tr. 50 par plaço est laite 
1. 390»* tous liés &iHe» »*»s en ÏOeatlea. 

S. Téléphone 83*40 

THÉ CHAMBARP 

QRANULES»V0S6£S 
FACULTE DES LETTRES. - Cours d'his-

toire de Bordeaux et du Sud-Ouest de la Fran-
ce (fondatian municipale). Professeur, M 
Courteault. - Leçon du mercredi 13^mare, (i 
cinq heures et damte : La Décoration de la 
Bourse. 

NAOL 
LE MEILLEUR 

CIRAGE A LA CIRE 
Usines à Courbevoie 

ÉTAT CIVIL 
DF.CES du 11 mars 

Pierre Lacotte, 3 ans, rue Honoré-Plcon, 15. 
Anna Pujol, 25 ans. rue Mautrec, 55. 
Jean Harley, 50 ans, rue de Châteauneuf, 22. 
Veuve Touya 52 ans, rua du Marais 19. 
Jules Klein, 57 ans, rue de Tauzia, 79. 
Veuve Avit 65 ans, rue Louis-Mte, 23. 
Charles Gtdoin, 70 ans, ruo Frères-Bonle, 27. 
Etienne Pinet, 71 ans, rue Naujac 48. 
Jean Chaudon, 71 ans, rue d'Aubidey. 37. 
Anne Rougrpr. 71 ans, pl. du Gr3nd-Marché, 6. 
Marie La'basse, 72 ans, rue Huguerle, 88. 
Veuve Lataste, 76 ans. rue Bouquière, 44. 
Veuve Ducourneau, 79 ans, pl. Fondaudège, 3. 
Veuve Salnt-Arroman. 86 ans, r. du Réservoir, 8 
François Prost, 87 ans, hospice Pellegrln. 

MESHÂRD 14, Plaea BmMt 
(angle Porte-Diisanx) 

GARNITURES DE CHEMINÉE 
MANTEL PIECE ORHAMENTS 

OBJETOS DE ADORHO PARA EL SOBRE CD1ME1TEAS 
1 —-— -<*-©-o— - - .. 

îeifiSïrerie KOUÇBON, Bull. Tél. 15.16 

CONVOI FUNÈBRE T\t M- ̂ IIS 
tau et leur fils, M. et Mm» R. Loustau. Mil» M.-L. 
Loustau, M. J. Loustau prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques 

M. André LOU8TAU-OARRERE, 
mort des suites de maladie contractée.au front, 

muni des sacrements de l'église, 
leur fils, frère, beau-frère, oucle et neveu, qui 
auront lieu le mercredi 13 courant, en l'église 
Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 119, 
chemin Doumerc, Jl une heure trois quarts, 
d'où le convoi funèbre partira à deux heures 
un quart. 
Pompes funèbres générales, m, c. Msace-r.orraine 

CONVOI FUNÈBRE 
M"e Jeanne Ramel, Mn« M. Ramel, M«° M. Fo.ur-
nler, le lieutenant H. Fournter, les familles 
Daunlzeau, Chauconnier, Lucas, Bshrlé, Ra-
mel. veuve H. Lafont, Lespés, Castignerol et 
alliées prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"» Eugène RAMEL, 
née Marie-ileanno FOURNIER, 

leur épouse, mère, belle-sanir, tante et cou-
sine, qui auront lieu le mercredi 13 mars, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira a 1 la salle d'attente de cette 

?aroisse à neuf heures et demie, d'où le convoi 
unèbre partira à dix heures. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ̂ TV^gl 
Luoot (au front), M. Daniel Martin, M. Roger 
Martin (au front) et Mme n.oger Martin et, 
leur3 enfants-, M»e Odette Martin, Mus» Cécile 
et Gabrleille Lucot, M11» Ellsa Loubet, M. Fon-
tan et ses enfants, M. et Mm» Scfeenke et leur 
fils prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veUve Gustave LUCOT, néo LOUBET, 
leur mère, grand'rnèrc, arrlère-grand'mère, 
sœur et cousine, qui auront lieu le mercredi 
13 mars, en l'église Sainte-Eulalle. 

On se réunira a la maison mortuaire, 30, rue 
Villedleu, à huit heures et demie d'où le con-
voi partira à neuf heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBiElFL^ou
011

^: 
ton et Cabannes prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mm» veUve DUCOURNEAU, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et tante, qui 
auront lieu le mercredi 13 mars, en l'église 
Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, place 
Fondaudège, 3, à'-huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures crois quarts. 
Pompes funebres 'jCuèrates. m. e, Alsat«:Loira'.r.s 

CONVOI FUNÈBRE Wrfhïï 
bert prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
M" V" Ch. GAUSSENS, née E. CAPBERT, 
leur mère, grand'mère et tante, qui auront 
lieu le mercredi 13 courant, chapelle des Pe-
tites-Sœurs. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Judaïque, 181. Réunion du convoi, deux heures. 

CONVOI FUNÈBRE ItrlïiTlrf^œ 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Romain-Pierre PASQUET, 
qui auront lieu le mercredi 13 mars 1918, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 6, rue 
Pageot, à une heure un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

iPnSJlini EIIUÈDRC M™ veuve Pierre vUnVU! rUnCDnC Battm, M. Et Mme 
Louis Battm et leurs enfants, M. et Mme Val-
mont Bordenave et leur fils prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve Louis COUGOURUS, 
leur mère, grand'mère et bisaïeule, qui auront 
lieu le jeudi 41 court, en l'église du Sacré-Cœur. 
te'On se réunira à la maison mortuaire, 151, rue 
Malbec, à huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorraine 

BOURSE DE PARIS 
du 11 mars 1918 

BULLETIN FINANCÎEJ» 
Mai'ciié ferme dans son ensemble. On. M 

ressaisit daus quelques groupes des raohali 
spéculatifs continuant à améliorer lo nivoau 
général et lo bruit d'un aooord entre Waw 
liington et Tokio n'a pas été étranger à 1* 
bonne tenue générale. Parmi les valeurs las 
plus achalandées, citons les valeurs de su»; 
cre, les valeurs de navigation et los métallur-
giques; caoutchoucs résistants. 

MARCHE OFFICIEL 
FONDS D'ETATS. — 4 %, 08 70; non libère, 

68 75; 5 % libéré, 88; 3 %, 57 50; amortissable, 
70 50; Obi. Ch. fer Etat, 888; Afrique Oocld. 
française, ;01 ; Tunis 1592 , 325 50; Maroc 1914, 
•110; Argentino 1911, 90; Chine 1S95, 82 75; 1908. 
403; 1913, 413; Congo Lots, 71; Egypte uni., 9i 15; 
privilégiée, 82 75; Japon 1905, 81 50; Bons 1913. 
513 75; >.faroc 1901, 474; 1910, 441 50; Russie con-
solld., ire et 2e sér., 37 05; 1891 or et 1894, 30 tô,-
1896, 27 75; 190B, 47 40; 1909, 38; 1914, 42 25; Ser 
bie 1902, 380; Dette ottomane unifiée, 62. 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions).-
Banque d'Algérie, 3,382; Banque de Paris, 9.88| 
Compagnie algérienne, 1,320; Comptoir d'Ks 

I compte, 766; Crédit Foncier, 670; Crédit Lyon-
! nais 1,080; Société générale, 530: Banque de 

l'Union Parisienne, 615; Banque Nationale du 
1 Mexique, 322; Banque Ottomane, 480; Foncier 
j Egyptien, 747. 

'CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guel. 
! ma. 535; Est-Algérien, 525; Est, 750; jouis».. 

300; Paris-Lyon-Méditerranée, 935; Midi, m; 
Nord, 1.212; iouiss., 783; Ouest, 729;'Jouiss.. 352; 
Andalous, 370; Nord de l'Espagne, 375: S«ro-

j gosse. 425 50. 
! VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote, 
! 694; Ce génér. transatl., ordin., 276; prior., 2991 
| Docks de Marseille, 435; Métropilitain, 425| 
: Nord-Sud. 127; Sels Gemmes, 152 60: Suez, Ca-
j liai maritime, 4,630; Panama, 125 50; Procédé» 
I Thornson-llouston, 789; Ce génér. des tram-
I ways, 387; Aciéries de France, 920; Aciéries da 
j la Marine, 1,395; Ateliers et Chantiers de la 

Loire, 2,000; Chargeurs Réunis, 1,455: part, 695? 
• Creuset, 2,400; Dynamite centrale, 765; Edison, 
! 555; Etablissements Decauville, nouv.. 250; Fi-
! ves-Lillc, 955; Tréflleries'du Havre, 234; Forgea 
1 et Chantiers de la Méditerranée, 1,265; Gaz 

et.Eaux, 352; Mines de Mallidano, 307; Mines d« 
«okta-el-Hadid, 2,200; Penarroya, 1,125; Phos-
phates de Clafsa, B59; Printemps, ordin., 405'; 
prlvil., 300; Say ordin., 445; Distribution Pari-
sienne, 375; Electricité de Paris, 470; Briansk, 

: ordin., 191; privil.. m- Rio-Tinto, ordin., 1,810) 
l Provodnik, 173 50; Télégraphes du Nord, 1,059. 

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa. 
I ris 1865, 541 50; 1871, 3S0; 1875, 504; 1876, «W| 
; 1892. 274; lS91/9(!. 267; 1S84, 318 75; 1899, 303 50( 
i 1904, 319; 1905, 362; 3 % 1910, 283; 1912, 232. 

CREDIT FONCIER. — Communales 1891, 3L2| 
1892, 359; 1899, 338 50; 1906, 372 50; 1912, 202. 
foncières 1S79, 349 50; 1883, 317 50; 1885, 487; 

I 1895 , 330; 1903, 342; 1909, 353; 3 >A 1913 libérée, 
j 382; 4 % 1913, 207. 
I Bons à lots 1S87, 63; 1888, 72. 
, CHEMINS DE FER. - Ardennes, 356 75; Bo 
' ne-Gue'ma 314; Soc. gén. dev Ch. de fer écon., 
I 327 50: Est Algérien, 343 50; Est 4 %, 370; nouv.. 
j 342; Klidi 3 %, 352; nouv., 350; Nord 4 %, 393j 
: 3 %, 831; nouv., 335 50; 2 306 50; Orléans 3 %, 
! 375; 1S84, 356 50; 2 y3 %, 303; Ouest 3 %, 357j 

nouv., 347 50; Paris-Lyon-Méditerr. 4 %, 413; fu-
sion, 336; nouv., 340. 

; DIVERSES. — Ateliers et Chantiers de la 
; Loire, 505; Banque hypoth. de France, 518; Ce 

Transatlantique, 319; Messageries Marit., 3505 
Ce génér. des tramways, 362 50. 

; OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins d* 
i fer). — Andalous Ire série fixe, 382; 2e séria 
I fixe, 363; Asturles Ire hypoth., 442; 2e hypoth., 

3U7; 3e hypoth., 380; Cacérès, var., 153; Nord-
I Espagne Ire hypoth., 450; 2e hypoth., 422; 3« 
■ hypoth., 386; 4e hypoth., 371; 5o hypoth., 380| 

Pampelune, 420; Barcelone prior., 143; Portu 
gais de 1er rang, 285; Lombardes anc, 180{ 
Saragosse Ire hypoth., ' 380; 2e hypoth., 364t 
Riazan-Ouralsk, 165; Altaï, 176; New-York, 

,New-Haven, 482; Chicago, 491. 
I Diverses. — Crédit Foncier Egyptien S Vâ, 
! 403 ; 4 %, 450. 

VALEURS EN BANQUE 
i ACTIONS. — Machines Hartmann, 340i 
| Bruay, 1,900; Malacca ordin., 130; Maltzoff, 33«f 
: Bakou, 1,005; Lianosoff, 225; De Beers ordin., 
, 367; prefer., 373; Tharsis, 163; Cape Copper, 

93 25; Chino Copper, 318; Ray Consolidated 
; Copper, 174 50; Utah Copper, 575; Vieille-Mon-
1 tagne, 700; Shansi, 24 £0; Toula, 465. 
! MINES D'OR. - Chartered, 22 50; East Rand, 
i 12; Golsdfields, 46 75; Léna Goldfields, 32 50f 
' Modderfontein B, 221; Rand Mines, 76; Robir-
; son Gold, 24. 

COURS DES CHANGES 
i Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 7 01 « * 
i 7 07 'Ai Hollande, 239 à 263; Italie, 64 3/4 * 
i 66 3/4; New-York, 5 67 14, à 5 72 Suisse, 
! 128 a 130; Danemark, 172 à 176; Suède, 182 i 
! 186; Norvège, 174 VJ à 178 'A. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
' Change Madrid, 71 05; .Barcelone, 71 10; uuft. 
| nos-Ayres (or), 50 ti; Rio-de-Janelro, 13 54s; Val. 
: paraiso, 15 1/16. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 11 mars. 

REMERCIEMENT! M. et Mme Henri 1 

Johnston et leurs en- 1 
fants, M. et Mme Daniel Dollfus et leurs en- i 
fants, M. et Mme Lawson, M. et Mme Albert de ; 
Luze et leu.rs enfants, Mme de Bethmann, Mme j 
William Johnston, Mme Arthur Johnston, les ! 
familles Johnston, de Bethmann, de Lignac, 
Barton, Raoul-Duvad, Cambafort, de Bllly, ; 
Guestier, Cruse, de Ybarrondé, Violett, d'Ay- , 
guesvives remercient bien sincèrement les per- [ 
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Harry-Soort JOHNSTON, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des ; 
marques de sympathie dans cette douloureuse ' 
circonstance. 

Espèces lac- Vau- Les 50 kilos ipoias mort) 
nés dra l"qtû V q tîT '.(« qté FitrJmi 

Bœufs.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons.. 

415 
165 
180 

1.027 

408 
165 
170 
739 

170-175 
155 160 
340 245 
290 295 

163-17Ô 
150 155 
235 'MU 
285 Ï90 

160-168 
145 150 
230 Ï35 
28U 285 

100-189 
90 16C 

200.i!a 
HiC*3J 

Agneaux amenés. 168; renvoi.»». Vendue de 15 
a 45 tr. la pièce. 

Ont été vendus : 2 bœufs, 10 vaches, pout 
Montauban; 19 bœufs, 33 vaches, 3 veaux, nour 
Béziers; lï vaches, pour Nîmes: 13 vaches, 
1 taureau, pour Avignon; 8 bœufs, pour Mar-
seille; 15 bœufs, 41 moutons, pour Rochefort. 

MARCHR AUX BSSTIAlîX CENOK 
Du 11 mars. 

DCUCDPICUCIiTG Mme o.-Emile Vaiade, nCmCnblCmCn I O née Bret; M. Adolphe 
Valade, M'ie Hélène Valade, Mlle Suzanne Bret 
et leur famille remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Blaise-Adolphe-Gaston-Ernilo VALADE, 
ainsi que celles qui, en cette douloureuse cir-
constance, leur ont adressé des témoignages de 
sympathie. 

Veauxiwsr-
rissons.. 
énisses.. 

iœtnas 

18 
10 

ïoïdns 

18 
10 

Prix psr tête 

1" qté, 25 a 40'; ï».20 a 2S 
I" qté So :i 4i ; j>> a0 â 30 

REMERCIEMENTS Domy et leur famille ! 
remercient bien sincèrement les nombreuses 
personnes qui ont bien voulu assister aux ob-
sèques de 

M. Marcel DOMY, 
ainsi qu8 toutes celles qui leur ont adressé 
des témoignages de sympathie. 

MARCHE AUX ÎYILTAUX 
Londres, 11 m.'iri. 

Cuivre. — Comptant, 110 UT,; à trois mois., 
110 Uv. 

Etaln. — Comptant, 320 HT,; a trois mois 
317 liv. 

Plomb. — Comptant, 29.liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 1 * 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 11 mari. 
Essence de térébenthine. — Ferme. — Dispo 

nlble, 121 sh. 1/4. 
Résine. — Nominale. 

Dans tous les Hôpitaux 
Migraines, Névralgies 

Lumbago, Fièvre, Grippe 
sont traités par 

L'Aspirine 
USlNESduRHÔNE 

LE TOBE DB 20 COMPRIMÉS : 1 fr, 50 

En Vents dans toutes les Pharmacies, 

1i 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
TAILLEURS D'HABITS. — Le Syndicat des 

ouvriers tailleurs d'habits invite les appiô-
ceurs, pompiers, giletières et oulottlères a as-
sister a la réunion qui aura lieu le jeudi 14 
courant, à 20 h. 80, Bourse du travail. Ordre 
du jour 1 réponse des patrons. 

COMMUNICATIONS 
Chemin de Fer de Paris à Orléaas 
Gare do Bordeaux-Bastide. — Sous réserves 

des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de: 11,526 à 11,600, série A, fre caté-
gorie; 23,801 à 29,850, série B, 2e catégorie; 20,051 
I 20,100, série C, 3e catégorie, par la gare de 
Bordeaux-Bastide, seront acceptées à 1 expédl-
tlcfi lo mercredi is mars 1918. 

Dans ces limites, le réseau du P.-L.-M. n a.c-
oepte que les céréales et farines, graisses et 
tubercules de semences, légumes ot pommes 
de terre, ainsi que les marchandises dénom-
mées à l'affiolio du 25 mai 1917 relative aux 
transports G. V. Jusqu'à 300 kilos d'un même 
expéditeur à un même destinataire. , 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoire 

de la piilosophie; professeur, M. Ruyssen. Le-
çon du mardi 12 mars, à 4 heures :.«i»'H«m«-

.ttlèë Hj»«eM&H«h a'eor^a mial *9««4. » 

M118 GABY DESLYS, la charmante actrice, 
trouve impardonnable 

qu'on ait des maux de pieds, puisqu'un sim-
ple bain do pieds d'eau chaude dans la-

quelle une poignée de 
saltrates ordinaires a été 
dissoute guérit rapide-
ment les pieds sensi-
bles, les cors, durillons, 
oignon* et toute sensa-
tion de brûlure et dé-
mangeaison. 

Procurez-vous une de-
'iii-livre de 00s sels peu 
coûteux. Les saltrate6 

fi Itodell, extra - purs, se 
trouvent dans n'importe 
quelle phaxmacîe. 

E&ZS&lk'QL guérit 

HÉMORROÏDES 
et, VARECCS. Les crise» lee 

plus violantes sont calmées en moins 
do 24 heures. — Flacon 3'60 Impôt compris. 
A. FOURIS. 0. FaubePoiMOnnlère. Parla. 

ABordwiux :Ph" FRANÇOIS, 70, c.d'Alsace-Lorrain* 

LM Et*fc>ll»*oment« 

offrant toutes «"^^.io. 

CHARGEURS RÊUII8 
Départs de BORDEAUX pour : 

LA PLAT A, tous les 14 Jours (Marchanjlses). 
INDO-CHINE, tous les mois. t.VJ.TTOhandïses). 
COTE OCCIDENTALE D'AKUhO» E. tous les 21 

jours (Passagers et lUarcbaudiees). 

, G14 deKaviQalioD SUD-âTLAMTÎQUE 
i BRÉSIL, l'LATA, tous tes H Jours (Itaiiagui et Uucbaudites) 

MEMBRE DUJURVel H0EÎ CONCOURS 
Le Bandage GLASER guérit la Hernie 

C'est l'affirmation de tous ceux qui, affilé 
gés de hernies, furent guéris grâce à la mô-
tnode rationnelle et curotive du célèbre spé-
cialiste. _„ '. 

Le bandage de M. J. GLASLR est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez, tous voir oet émt-
nent praticien à. 
Gimont, 13 mars, hôtel Lasbast. 
Jarhac, 14- mars, hôtel Couturier. 
Angoulême, 15 mars, hôtel des Postes. 
Auch, 1S mars, hôtel de France. 
isle-Jourdain, 17 mars, hôtel de France, 
BORDEAUX, 18 et 19 mars, hôtel Modem»» 

7, rue Buffon, près le cours de Tourny. 
Furnel, 20 mars, hôtel de la Poste. 
Castelsarrazïn, 21 mars, hôtel Moderne. 
Riscle, 22 mars, hôtel de France. 
Marmande, 23 mars, hôtel des Messageriea» 

Un des éminonts aides de M. GLASER re-
cevra également à : 
Ruffec, 33 mars, hôtel de France. 
St-Jean-d'Angély, 16 mars, h1 des Voyageur^ 
La Rochelle, 17 mars, hôtel de France. 
Mirande, 18 mars, jusqu'à 2 h., hôt. Beustes» 
Villeneuve-sur-Lot, la mars, hôtel Gâches» 
Saintes, 20 mars, hôtel du Commerce. 
Marennes, 21 mars, hôtel du Commerce. 
Pons, 22 mars, hôtel de Bordeaux. 
Rochefort, 23 mars, hôtel du Grand-Baoh^ 

Brochure franco sur demande à M. J G lai 
ser, 63, Boulevard Sébastopol, à Parie : 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR 0ÉO|.A& 
CEMENTS DE TOUS ORGANES. ' 

/ 

EiV- ' ii ' 



est vraiment 
Contient1 les substances alimentaires les plus fortifiantes 

Déjeuner sucré, reconstituant, parfumé au Cacao. 
 Paris, fil, rue Saint-Didier, tfi". 

ETRSEILLEUR PURGATIF, LAXATIF.DÉPURATIP 
; Contre: CONSTIPATION, MIGRAINE. 
r MALADIES du FOIE 
[VICES du SANG 

Se méfier da Imitations, : 
Exiger le FLACON JÂUSE et le Prénom CHÂRLU I 

ICUL RÉCOMPENSÉ EXPOSITION! 

le ne fume que le NIL. Je m fume que le NIL 

TAI fiNI AIIY J'achète fétiches, statues, 
WLUniAUA masques et flenrines, 

A*. l'AEPIfbïîF M- Guy ROMAIN, 16, gç Là AfRIljUL avenue de Vllllers, Paris 

Les PASTILLES A I B g g M Toux, Rliames 
au Coquelicot A L L16 Â Bronchites 

lont vradnesdans touies les pharmacies l'ÎO w!>o!!« atlll 

«Oi»«TTBB OO POODM COPIC 

twolensati, FraiUiits, GjsUW. 
SURE «tt 

Le flae. 6 f. F. BUMCPh1»iHARBTOHEtt toutes Pharmacies. 

Indicateur P G 
Chemins de Per: MIDI - DHLÉMS - ÊlAfr 

Econemtqaes et Départementaux 
JPo«r le» «SUI>-OIXE><S1' 

SERVICE DE MARS 
avec les modifications faites aux horaires des 
grandes lignes et de certains Chemins de fer 
départementaux. 

L'Indicateur P G est en venta dans tons les 
magasins et dépots d« la » Petite Gironde», le» 
kiosques et les Bibliothèques des gares. 

'firiac: Qo centimes 
(Franco poste, 60 centimes.) 

BÈGUES Ecrire à l'Institut ÛOS 
B4gtaes (subventionné)» 
Honoraires ap. guérison 

mm 
LA LOI SUR liES LOYERS A LA PORTEE DE 

TOtiS (guldS Lebrun), par M.-Lëblun, docteur 
en droit. 
On sait combien a été laborieuse et mou-

vementée l'élaboration de la loi qui suppri-
me 'le moratorium sur les loyers. L'œuvre 
n'est point si défectueuse qu'on le prétend, 
mais elle est complexe et 'enchevêtrée. C'est 
pourquoi locataires et propriétaires ne peu-
vent que trouver profit à la consultation 
d'un petit volume extrêmement clair, le 
c Guide Leblun », qui commente et explique 
le texte entier de la loi. Toutes les situa-
tions, tous les cas y sont examinés de façon 
aussi nette que Simple: chacun trouvera 
dans cet opuscule la réponse à telle ou 

telle question qui, à la seule lecture de 
la loi, aurait pu l'embarrasser. Le texte en-
tier de la nouvelle loi est publié dans la li-
vraison de M. Leblun, docteur en droit, à la 
suite de ses explications et commentaires. 

Résiliation ou prorogation des baux et 
locations verbales, exonérations, réductions 
de loyers aux locataires, indemnités, remi-
ses d'impôts et de droits aux propriétaires, 
procédure de la commission d'arbitrage, eu 
un mot tout ce qui petit intéresser locatai-
res et propriétaires est étudié avec une ad-
mirable précision dans cette brochure; au 
surplus, les juristes v peuvent trouver tou-
tes les références noûr les discussions par-
lementaires au «Journal officiel». 

Grâce au < Guide Leblun », propriétaires 
et locataires, désormais flxé£, sur leurs 
droits réciproques, pourront résoudre, con-
cilier, sans avoir besoin d'aller devant la 
commission arbitrale, les difficultés soule-
vées par l'état de guerre. C'est dire que si 
jamais livre vient à son heure, C'est bien fe 
« Guide Leblun ». 

MARCHE DE PARIS-LA ViL'.^TTr 
Parls-La Villelte, 11 mars. 

Bœufs. — Amenés, 1,020: invendus 17 ire 
qualité, 4 Ir.; 2e qualité. 3 fr. 7C; ïé qualité, 
3 fr. 5?. Prix extrêmes : de 3 fr. 04 a 4 fr ni 

Vaches. — Amenées, 1,387; invendues " 10 !x« 
qualité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 70; 3e qualité, 
t fr. 44. Prix extrêmes : de 2 fr. 76 à 4 fr 18 

Taureaux. — Amenés et vendus, 8(S. Ire qu'a, 
llté. 3 fr. 66; 2e qualité, 3 fr. 46; So qualité. 
3 fr. 23. Prix extrêmes : de 2 fr. 96 à 3 fr. 78 

Veaux. — Amenés, 1,295; invendus, lis. ira 
qualité, 5 fr. 80; 2e qualité, 6 fr. 10; 3e qualité. 
4 fr. 40. Prix extrêmes : de 3 fr. 20 à 6 fr 10 

Moutons. — Amenés et vendus, 10,227. ira 
qualité, 6 fr. 60; 2e qualité, 6 fr. 10; Se qualité»' 
5 fr. 40. Prix extrêmes i de 4 fr. 40 k-7 fr 

Porcs. Amenés et vendus, 2.575. lté oua*. 
llté, B fr. 60; 2e qualité, 5 fr. S8; 3e qualité* ' 
B fr. 14. Prix extrêmes : de 4 fr. 28 à B fr. 70. 

Marché ferme sur bonne demande, et pas! 
suite du peu d'importance dos arrivages dans 
toutes les catégories de viandes, prix en hausse 
de 6 à 14 centimes au kilo net sur le gros 
bétail, de 18 à 20 centimes sur les moutons et 
de 18 a 28 centimes sur les porcs. Par contre, 
les veaux se sont péniblement maintenus an 
niveau de jeudi dernier. 

*1 

CHEVEUX La teinture COLORAT pour cheveux et barbe 
^«.te Professeurs U & CIWLLE 
1, rue de» Plliers-«l «-Tutelle, itordeaux 
(coin du Chapeau-Rouge). — Tél. 10-11. 

ACCORD FRANCO-ESPAGNOL 
COMPAQHÏA AGRICOLA et COMMERCIAL, PORTO. 

«DEGAS RIOJAN4S, CEMCBRO ( Rioja Alta ) et St-Séna«ti«n 
VINS COURANTS ET FINS 

Vente en gros exclusivement aux importateurs, 
ionrtier l JML. XJ. ÊJ>-/VXJIS*, 3, rue Gobineau, Bordeaux. 
U_ . 

CYCLES "ALCYOnliTHOMAHH* 
Pour DAME et HOMME : Gros et Ut-taii. 

Agence régionale : 12, rue DulTonr-Duberglcr, Bordeaux. 
MarhinAS À rniirlrfl américaine», Comparai» Jones. (VlaCnineb d, OUUUI C Fournituresspéoiales.Réparations 

Syphilis, Bleoaorragies, Métrites 
%&ifakW^BSr 10, rue îiargaux — Borde&tix 

Quârisbn radicale à tout âge 
9» fes GLANTOï, W2RRHX - IQ£$ î«sj 
Notice f". Labora-toires LéBRE, BJ GamSetta M7-J NICE 

Les Rhum; 
Le Rhumatisme est une sorte d'intoxication 

spéciale du sang, un virus qui se développe parfois 
spontanément, d'une façon violente, soit par suite 
d un refroidissement, soit par suite d'une fatigue 
exagérée. Le siège du mal change continuellement, 
attaquant tantôt les jambes, tantôt les bras, tantôt 
les reins et parfois même se localise dans les 
muscles des côtes. 

Nombreux sont les remèdes préconisés pour 
guérir les Rhumatismes ; interrogez la plupart des 
malades, ils vous diront qu'ils ont tout fait sans 
résultat, et pourtant nous ne cesserons de leur 
répéter qu'ils n'ont pas le droit de désespérer et 
qu'ils n'ont pas encore été soignés s'ils n'ont pas 
fait usage du 

-LA SCIATIQUE-
« J'ai passé des heures terribles, nuit 

et jour, ne jetant qu'un cri ! » 
« Souffrant depuis plusieurs années d'une sciatique à la 

jambe droite qui m'empêchait absolument de marcher, 
l'année dernière je fus clouée au lit pendant plusieurs 
semaines, je passai des heures terribles, la nuit et le jour 
ne jetant qu'un cri. 

<i Cachets, pointes de feu, rien ne fit, la douleur dispa-
raissait pendant quelques heures pour revenir aussitôt 
avec plus d'intensité. Une personne de ma famille me 
conseilla le Traitement du Chartreux, en ayant fait 
elle-même usage avee succès. 
t' « Dès le premier flacon je souffrais déjà moins, au second 

j'étais guérie, toutes les personnes de mon entourage en 
étaient surprises; aussi, tous les jours, j'indique ce remède 
précieux et j'engage tous les arthritiques a en faire usage. 

« Ma guérison date déjà de six mois et, depuis, je n'ai 
plus rien ressenti. 

« Madame FOTJBERT, 
* couturière a La Uouaeoye (Oise).» 

Rhumatisants, goutteux, tous les arthritiques, prenez la 
résolution de vous guérir «t demandez aujourd'hui même à 
M. Malavant, 19, rue des Deux-Ponts, à Paris (4«), la brochure 
de 50 pages, gratis et franco, vous y trouverez des indications 
précieuses concernant voir» cas et vous vous guérirez vous-
mêmes sans rien changer a votre genre de vie. 

Le Traitement du Chartreux est en vente dans toutes 
les bonnes pharmacies et an dépôt général, Ph1' Malavant, 
19, rue des Deux-Ponts, à Paris (4S) ; complet, 11 ooûte 11 fr., 
et franco 11.60. , 

Eziger chaque flacon dans une boîte scellée avec le timbre 
m Marie. 

La Bouteille : 10 fr. — Dana toutes Pharmacies 
Notice et Renseigne»enta r H. FOUGA, & Labouheyre (Landes) 

Dépôts à Bordeaux : Ph*" BOUSQUET s G*' Ph'1" St-PROJET 

Ote-Oouleofs] 
exclusivement composé de plantes inoffensives. Il 
agit d'une façon douce et modérée e) fait dispa-
.raître les manifestations de la maladie en détrui-
sant la cause. Il décongestionne le cœur, le foie, 
les reins, le cerveau et les articulations, sans ame-
ner aucun désordre dans l'état général et sans 
troubles pour l'estomac. 

Il est indispensable pendant le traitement, de 
faire usage du BAUME du MARINIER, en frictions 
et massages, matin et soir (le flacon 2 £r. 50). 

Le DOLOROSTAN (Ote-Douleurs) se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon 6 fr. 50. Expédition 
franco gare contre mandat-poste 7 fr. 10. Pour recevoir 
franco quatre flacons DOLOROSTAN et quatre flacons 
BAUME du MARINIER, traitement d'un mois, adresser 
mandat-poste de 36 francs à la Pharmacie DUMONTIER, 
à Rouen. 

Notice franco sur demande 

DEMINERALISES! C'est-à-dtfo, 
Convalescents» 

I Affaiblis 1 Débili-
tés I Surmenés! Anémiés! Malades Minés par la Fièvre, les Souffrances, les 
Régimes Déficitaires, les Pertes do Sang, les Écoulements Purulents, les 
Infections Microbiennes, les Chagrins ! Enfants à Croissance Difficile et 
Retardée! à Evolutions Dentaires Morbidcsl Votre Sang, vos Muscles, 
votre Cerveau, vos Os, vos Artères, vos Veines, les Cellules Sécrétrices 
de votre Estomac, de votre Foie, de votre Pancréas, de vos Reins, trou- * 
veront dans la MMNÉHOLASJE du li' DCPEVMtOVX, le Fer, le 
Manganèse, le Potassium, lo Sodium, le Fluor, le Silicium, lo Phosphore, le 
Calcium, etautres Minéraux enCombinaisons Organiques Assimilables dont ils 
ont besoin pour se Reconstituer. Le D" D VPBYBOCX, 5, Square de 
Messine, Paris, envoie une boutoilie deMlnérolaso suffisante pour une cure 
d« deux mois ou d'un mois suivant 1 r, coa'trc 11 fr. en mandat-carte et soa 
intéressante brochurecontre 60ceaUmes. U consultegratuitem'parccrrespf;, 

^°A^,es INCONNUES 
RAyONNANTB, expédiée à l'essai, vous pouvez «onmettre DBcpersoimS votre 
volonté, z.lm a distenee. Bra. ffl. STEFAN. 8J, t" 8i.-3tocol, Parts. »en livre H» 41. Gratii. 

TRIANON-THÉATRE 8jcSdfriîS6 

TOUS LES SOIRS DU 8 AU U MARS iwlu —> A 8 HEURES 45 
JEUDI MATINÉE A 2 HEURES 45 

3 VOUS N'AVEZ RIEN A DÉCLARER ? S 
Vaudeville en 3 actes, de M. ISENKEQ.ITN et P. YK2JER 

Place» de 4 fr. 50 à 1 fr. Î5. — Location au Théâtre, de 2 a fi heures. 
t Jeudi, de 10 heures a midi. 

REE PURE 
ÂLA MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE: 
1 Pour1eGrosîV°;ALARY,GUa IHEM & Cle.Bordeauxj 

SCfitTIQU! Guérison. Renseignements gratuits 
BoucACn, «jeelallsU, Marmande (L.-et-G.l 

OURuFE 

PLAIES B 
Ulcères, Eczéma Variqueuses 
Maladies de la PeaylSlSS 
PaVru nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL» D'WOLF 

Pour recevoir cette mcrveiileuso méthode fi/M r/s et FRAHCQ, écrir» 
à M. A. PASSERIEUX (U I.), Spécialiste, «t, tu itl tares, i BORSBAUÏ 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou douloureu-
ses, en avance ou en retard, Pertes blanches. Mala-
dies intérieures, Métrlte. Fibrome, Salpingite, Ova-
rlte, Suites de couches, guérira sûrement, sans qu'il 
soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
uniquement composée de plantes inoffensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées ét 
expérimentées pendant de longues années. 

La Jouvence de l'Abbé soury 
est faite expressément pour gué-
rir toutes les maladies de la fem-
me. Elle les guérit bien parce 
qu'elle débarrasse l'Intérieur de 
tous les éléments nuisibles; elle 
fait circuler le sang, décongestion-
ne les organes en même temps 

"fîu'elle les cicatrise. 
La Jouvence de l'Abbé Soury 

ne peut jamais être nuisible, et 
toute personne qui souffre d'une mauvaise circula-
tion du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes, 
soit de l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, Vapeurs, 
Etouffemenls, soit malaises du RETOUR D'AGE, 
doit, sans tarder, employer en toute confiance la 
Jouvence de l'Abbé Soury, car elle guérit tous les 
jours des milliers de désespérées. 

Le flacon: 4 Ir. 23 dans toutes les Pharmacies; 
i fr. 85 franco gare. Par 4 flacons, expédition franco 
gare contre mandat-poste 17 fr. adressé à la Pharmacie 
Map;. DUMONTIER, à Rouan. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

fiieTMto<^^^ l'Abbé Soury \ 
l avec la Signature Mag. DUMONTIER <, 

(Notice contenant renseignements gratis) 

ruRODONAL- r-GYRALDOSE 
lave le sang 

LURODONAL 
réatise une vé-
ritable sai 
gnée ini-
que (aci-
de ori-

que. 
u rates 
et oxa-
latesj 

ÉUb? Châ-
telain, 2, rue 
Valenclenneo, 
Part», et toute* 
ph'-J.efl.f-8fr. 
Tes 3 û.m tris 

Dans toute can-
tine d'officier, 

dans tout 
sac <Se sol-
dat, doit 

se trou-
ver un 

flacon 
d' 

UB0SOKU. 

a» HMennw 
< 10 M, tws I 

Ac*3enue des Relente* t ii 4M rxtt y 

Une cure d'VRODONAL 
vous délivrera de vos douleurs. 

LOPIftlON MÉDICALE • 
- Partout où il peut exister, l'acide uaque ne «aurait tenir conu 

cet énergique dissolvant et mobilisateur qu'est XVrodcmal. Celui-ci U 
chasse de partout, dès fibres musculaires, des parois digesuve» qu'il 
alourdit, comme fies tuniques vasculaire» artérielle» qu il incruste ; 
du derme qu'il empâta, comme des alvéoles pulmonaires et des 
éléments nerveux qu'il imprègne .. D'où l'on volt ia multiplicité d eflet» 
bienfaisant» résultant du lavage de l'organlsmo ^ui lui seul résume 
et concrète tant d'indication» Qiérapeuuques. Quon ait pu autretoie 
le discuter, c'est fâcheux : il ne semble plu» possible, S notre époque, 
d'en méconnaître et d'en contester ls> valeur.* 

D" BETTOOX, 
rfe ta r&rulU At MMariné déHftmrpéttt**-. 

ies soîasS 
Intime© 

Préparée 
dans les 

laboratoire*^ 
de 

i "trnonow*.i_ 
«ri présentant 

le* nieme-s 
ffar*iifies 

scteiîunqu-fc 

r<« pi,». 
Cet Etafcllst. 

Châtelain. 
i. rue de 

VUenciennes. 
Pari». La gnn-

bolu-, franco, 
. 1K> Î fran-

co, SD francs. 
7ffxo. 

~ Que madame se console. Avec cette boUe 
<te CyraJdose tes malaises seront vUe dissipée. 

fOPlHrON MEDICALE , 
No. conclusions, basées sur le» nombreuses observsUons qu'a noua 

a ei« P remis a» faire avec la OyraMose. font que nous conseUlooa 
toujours son emploi dans les nombreuses alTections de la femme, lotit 
' « ,î n* ta 'eurorrhée, le prurit vulvalre. l'uréirlle. la 
. SJf'. . s*,n,nïlUî' M en toutes clrronsiances lorsque le médecin 
voudra ralre I asepsie complète, il devra se rappeler l'adage bien ronnti : 
• Lt unie générale de le femme est toile o> «on hygiène Mime ». 

D' HKSRI HSJAT. 
Or és-science» de l'UnlversIK de Ljron. Chef flu Laboratoire < 
Hosplres civils, n- du Bureau Municipal d'Hyirlêne de Vlcby. 

de ménage non silica w. m • w ■« t,é, postal 10 le. 27 fr. ; 
par 5 post. 26 fr. franco gare, c*" 
remboursement. — Guien-San-
oy, SALON (Bouches-du-Rhône). 

Représentants demandés. 

J'ACHÈTE P'^'^^r; 
GUISE, S5, rue de Belfort, Bdx. 

MACHINE Fig-uet 50 HP, cond., 
ét. neuf, à vendre. — S'adr. 

Dubour, 123, cours Saint-Jean, B» 

FIGUES surchoix, extra sucré, 
posW 10 k. f«> dom. 21' c. remb. 

GOMEZ, 7, rue Clichy, 7, Paris. 

flU DEM. API*ART. MEUBLE, 2 
UR g-raes chaimb., 2 ch. enfants, 
sali, manger, cuisine, ch. à bains, 
etc., très propre. — On mettrait 
4 à 500 fr. par mois. — Ecrire 
renseignements et conditions i 
VIDAL, 2, rue Lalande, 2, Bordx. 

BORDELAISES aBSB 
blanches et noires. — S'adresser 

ELV1RA ET O», Epernay. 

POUR LOUER APPARTEMENTS 
vides ou meublés, ohatx, pro-

priétés, mais., adressez-Yous Bu-
reau AKA, 12, Galerie Bordelaise. 

SCIES à ruban gros tours parai, 
et tour en l'air à vendre. — 

Queille, 19, rue Henri-IV, Bordx. 

PEDICURE, 56, rue de la Devise. 

'■ " ■:■ ■•' ■ c;, t-.-■>..■• . 

|AnBéel918|| Eft VENTE Annie 

ITS mm 
Contenant plus de 100,000 Adressée.' 

Ancien Annuaire Charles LESFARGUBS 

L'ANNUAIRE DE LA GIRONDE 
S6 GOmpoSQ de cSetus. Editions : 

La première Édition, de 1,998 pages, du prix de T fr. 'e 
volume broché et de ** ti: le volume relié, comprend • 
Bordeaux et tontes les Communes (la Département de la 
«ironde, les Administrations, les diverses Sociétés, les divers 
rarits, etc., - un Plan de la Ville de Bordeaux et une Carte 
du Département. 

La deuxième Édition, de 2,458 pa<Ton, du prix de 12 fr. le 
volume relié, comprend, en outre do la première Edition les 
Départements suivants : Charente. Cliarontft-lnfférieàre, 
Dordogne, Gers, Landes, 1-nt-et-Gai-onne, Basses-Pvré-
itees et Hautes-Pyrénées. J 

En Vente dans les A*j*siiu de la Tetite Gironde 
Pour le recevoir franco en gare, ajouter O' 60, et, pour réception 

fiironde, Péristyle du Grand-Théâtre, Bordeaux. 

SAVON fc brut âKfi\°lav«S 
oulnt extra, post. 10 k. brut 32 fr. 
f«> votre gare par mandat d'a-
vance ou e. remb' 1 fr. en plus 
par colis. Ech. 85 o. Emile TRUB, 
SALON (B.-d.-R.). Représ, acoeipt. 

ACHETE 
LAIT 

FORTS CARTONS 
USAGÉS bon état, -t 

BÉNARD LORET, Cenon (Girae). 

LIVRES anciens, modernes, bi-
blioth. demôés par amateur. 

Ecr. Boucher* 12, r. Ravez, Bdx, 

Bne cuisinière de la campagan 
«e, 40 â 50 a., p. ferme et tenir 

ménage. Rélér., b. gages. Pressé, 
CHABAN, 65, r. Porte-Dijeaux, B» 

V IGNERON d^ gros prix, vin, 
bois. Adross. régiss. Beauval/ 

Saint- Sulpice-Cameyrac (Gir*J 

A V. plusieurs barriques huilej 
diverses ù graisser. — LAFEY-

CHINE, Le Halllan (Gironde). 

fi S j meublé dom. sui? 
r.»J acheteur tout de 

suite; pèche, chasse, gare. Ecr. 
ZINELL, Agence Havas, Bordx, 

ÛW DEMANDE r5Sl 
à 8 tonnes pour construction d» 
routes. Ecrire seulement Somer< 
ville. 74, cours dc Verdun, Bordx 

âehat de mobiliers, objets d'art, 
piano, bijoux, 1, rue Prosper. 

iffiras^.v^vfiRjatï.^-^îaî^s-^i^;^ 

IA TEOITUBE D&ALI 
permet aux MÉNAGÈRES 

âe teindre écanomiqnement eiles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

fti n.-.j^7-T,:i:,7l::ii
,:,,.ll „„:, i ' ■■■■■ ''"''"''~'""'""'i""~~"'r^'T^cg^ 

et antros TITRES et C0UP0KS 
_ Après la guerre il aéra trop tard 

poar vendre. Renseignements gratuits argent 
oalte, — BAHOUE. 7. rats t-agltia. 7. B«fis. 

HÉMOBROj 
Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les 

hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais 
comme oh n'aime pas à parler de ce genre de souffrance môme à 
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament 

vthmm Û® 

qui les guérit radicaîement et sans danger. 

En découpant ce Bon Cs£3 et eQ L'adressant à 
PRODUITS NYRDAKL, 20, ruo âa La RocfcBÎOncBîïldj PAïHCS. 
on rscevra gratuitement et fraaco une intéressante brochure^e tEo pages. 

ALMANACH DE IVI Mil! intéressant à lire 
iveo ses Prophéties sensationnelles annonçant la Paix, ses études sur le SDiritisme, Somnambulisme, 
ïagnétisme. la Clef des Songes. Renseignements, s'adresser a M»" MARI, 29, rue de Rome. Marseille, 

En vente librairies, kiosques, a Bordeaux, et bibliothèques des gàres. — Prix : 1 fr. BO, 
■N : 1 , ■■ . 

Producteurs Français, adhérez à h 

du -15 au 3-1 Mai -19-18 

1 

ADMINISTRATION, 8, PLACE DE LA BOURSE — PARIS 

Itude do M« MOLLENTIIIEL, av. 
», rue Vital-Caries. 

VENTE AU TRIBUNAL 
Le mardi 19 mars 1918, à 1 h., 

laaison à Bordeaux, rue .Judaï-
que, 53. — M. à prix : C,000 fr. 
n vis. lundi et samedi, de 2 h. 
i h. S'adresser même rue, 65. 

A VENDRE s1^r,
élt

œSeuui; 
Comprenant : 1 dégauchisscuse 

' Guillet table 35, 1 toupilleusc ressain (Vaucouleurs) arbre 45, 
raboteuse Guillet 7û°mM arbre 

rond, 1 mortaiseuse Guillet 
Fourchambault, 1 toupille Guil-
let arbre 55, 1 scie circulaire ta-
ble bois, 1 scie à ruban vo-
lant 50. — S'adresser à Optât 
SAUTRON, scierie mécanique, 
l,afond - La Rochelle. 
U 
1 llfSKilIP demandé sachant 
UlvnkUll soigner et condui-
re un cheval. Ecrire Estié, 
Igence Havas, Bordeaux. 

SEMELLE et CLAPETS 
CHENE PUR. Ecrire 

BUOPER, Agence Haras, Bdx. 
r • 

SlUILES. savons. On dem<i» ce-
I prés, sérieux. F««» cemises. Ec. 
oncour-Aubert, Satcn (li.-d.R.). 

demande de bonnes vendeu-
ses et apprenties - vendeuses, 

rue Sainte-Catherine, Bdx. 

Dn désire achet. occasion pres-
se pou-r emballages papiers. 

Faire offres B. Saint-Bonnet et 
S. Léon, 17, rue de Saujon, Bx. 

Nos Machines à écrire 
attirent la clientèle par leur 
présentation, la retiennent par 
fe-ir qualité.— « UNDERWOOD «, 
<t REMliIGTON », etc. — Stock 
— disponible immédiatement. — 

INTER - OFFICE 
52. allées de Tourny, 52 l" étage. 

ACHAT vestiaire, linge, meu-
ble, chaussure, débarras, etc. 

FAUCHE, 41. r. de Belleyme. B*. 

iutos g. choix Panhard et Re-
tnault. Montion, e.r.Dclurbe.Bs 

.N DEMANDE vacher, château 
î Madrac, St-Sauveur (Médoc). 

p,nDE pur jus plein degré, 
UlUslC f,0 franes hecto nu; 2«. 
impasse des Tanneries, 27, Bdx. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 

Usine L^lASlfc 

BICYCLETTES c\iïiïTB 
écroua et rayons, Ipos stock, li-
vrable tout de suite. LLVY, 34. 
cours de Verdun, 34, Bordeaux 

Sn .<î?mantle à acheter propriété 
pe 100 à 200 hectares, avec habi-
tation confortable, belle vue, 
bois et prairies, pas dc vignes, 
pans les environs de Bordeaux 
fur la rive gauche de la Garon-
ne. — Rien des Agences. — S'a-
dresser à M. Ané, 27, c. Pasteur. 

«L CEDER cause départ comee pr 
dame, pl. centre, prix du ma-

ytlel. Ec. Pobord, Ag. Havas.Bx. 

H MENDRE grandes quantités 
P » de charbon dn bois. Ecrire 
fâchais, Agence Havas, Bdx. 

Torpédo demandé, bon 
s,- - - - état, 10 à 12 HP. Offres, 
Pe- Peyrot, 8, pl. Tourny, Bx 

BOUTEILLES, mVOIETESS 

55, boulevard de Talence, Bdx. 

AU nEMANDE une scie à gru-Ulï Urne forestière, 23, r. Vital-
Caries, Bordx, maison Alitenssi. 

ichéte tous objets anc. et mod. 
IClaverie, 15, c. d'Albret, Bx. 

STIÎESJWLSS MOBILIE RS 
i\ solder lias prix. 

32. ruo da Mirait, 32 

Ach. poney att. 4 k 6 a. Offres. 
Agence Moderne.U.pl.Tourny. 

■ à céd. quart, prop. 100* 
. par jour. Prix 2,000 fr. 
meublé encoignure, loyer 

unil 750'. 5 chambres. 7,000 fr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A lï pr. bouilev. chalet 4 p., 
«•véranda, jardin, écurie, 

hangard, éloct. Px 4,500'. Facilit. 

A u St-Augustin échoppes av. 
"■jardin bien louées, 15,000'. 

A il Tivoli mais. 7 p. b. état 
«■pet. jardin, élect., 35,000». 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A il pr. Alouette - Pessac pro-
«■priété 4 h., prair., 2 mais, 

conf., vivier, arbres fruitiers. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
CONTINUATION 

Cessation de Commerce 
par le ministère dft 

W k. BARINOOU S; 
à Bordeaux, 70, c. de Tourny, 76. 

Le mercredi 13 mars 1918, à 
une heure trente après-midi. 136, 
rue d'Ornano; il sera vendu ; 

Boiseries diverses, un portail 
roulant, boiserie de salon, une 
certaine quantité de batins 
neufs en bols du Nord, eto. 

Au comptant, 10 %. 
EXPOSITION le matin de la 

vente. 

VENTE AMIABLE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

Le jeudi 28 mars, à 13 heures, 
dans le chai de Couillic, commu-
ne de Castex-d'Armag.nac(Gers) : 

De 85 hectolitres eaux-de-vie 
Bas-Armagnac, acquit blanc, an-
nées 1901, .19*4 et 1893, proyenant 
du Domaine de Monbel. 

Au comptant, 10 % en sus. 
Pour tous rensei.'îTiem'ents, s'a-

dresser à M» LOUBERT-BIE. no-
taire à Estang (Gers), chargé 
de la vente. 

AUTO-ECOLE 
Brevet civil et prépar. militaire, 
299»r. Judaïque, angle bd. T. 39-64. 

Tôliers ^chaudronniers 
ouvriers bien rétribués sont de-
mandés p.M.Barch,40,r.Bouqulère. 

M r 27 a., sér., réformé de guerre, 
désire emploi d. industrie ou 

comm<». Ec. Sierra!, Havas, Bx. 

ALAMBICS a distillation conti-
nue, type Besnard-Estève ou 

Midi, demandés par F. GUIL-
LARD, dlst», à Viro (Calvados). 

WAGONS RESERVOIRS 
américains et wagons tombi» 
reaux anglais et américains à 
vendre. — Société Maritime et 
Commerciale Franco - Anglaise, 
27, rue de Mogador. 27, Paris. 

aiynu «LE KAKI », non si-
3H«Un licatê; postal 10 k. 25'; 
3 postaux 24'; 5 postaux 23', t"> 
votre srare, contre remboursera. 
Loisel, fabr. savons, Marsefle. 

PESSAC. Terrain boisé a vend., 
route Arcachon, 10 m. Sur 70, 

700 fr. Ecr. Vorel, Ag. Havas, B* 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet ml-
lit. Burgalasse, 190, r. Judaïque. 

CONSERVATION toŒUFS 
C303aata>aj£x«âe» B A R R A L 
Martin, 18, rue Frère, Bordeaux 

TOUTES rUêMRRFQ me'*" les jolies UÏIftraDnCO sont 
indiquées par « AKA-JOURNAL » 

m DEMANDE toundchëfite 
comptable tout premier ordre 
muni d'excellentes références. 
Bonne situation. Ecrire et se 
présenter Etablissements J. Ta-
jan, Larrieu et C", les jeudi et 
lundi, de 10 à 12 heures du matin 

IICIïlC hydro-électrique 80/90 
Uoillb H. Pavac. Marbrerie à 
vendre prés Pau. S'adr. M. JUS-
TE, à Laroin (Basses-Pyrénées). 

Guérison S ' 
totale de L, 
Lisez brochure M. FAURET, 27, 
faubourg Saint-Denis, 27, Paris. 

Envoi gratuit pli fermé. 

0N DEMANDE manœuvres 
fonderie, charrons, charpentiers^ 
Usines Cazcnave, Belin (Gira»). 

Pressé. A vendre mobiliers et di-
vers; 17, rue de la Franchise. 

Ménage jardiniers demandé, 126, 
rue Salnt-Genès, 126, Bordx. 

ICHAT vieux livres. — Dufroy, 
à 10, rue de la Cfiartreuse, Bdx. 

AVIS 
aux porteurs de connaissements 

pour .vapeur français « S... ». 
venant d'Amérique. 

La Oriental Navigation Coin 
pany, coasignataire du vapeur 
«S...», venant'd'Amérique, in 
forme les réceptionnaires des 
marchandises ou porteurs de 
connaissements que ce vapeur 
est arrivé sur rade de Pauillac 
lundi 11 mars courant. 

Ce vapeur a continué le même 
jour pour Bordeaux où il est 
arrivé lundi dans la soirée, et 
s'est amarré quai de la Douane, 
poste 2, où il débarquera sa car-
gaison de diverses marchan-
dises. 

Les marchandises seront, dès 
leur mise sous palan, à la dis-
position des réceptionnaires. Ils 
sont Instamment priés de reti-
rer le bon à livrer chez M. Hum-
bert BalguerLe, 2, place Riche 
lieu, pour en prendre livraison 
sitôt le débarquement de ces 
marchandises effectué. 

La livraison des marchandises 
sera faite par les Fils de H. Bl-
taily. 

Fauté de quoi, ces marchandi-
ses seront mises sur quai, sur 
chalands, camionnées en entre-
pôt, si besoin est, aux frais et 
rlsnues des réceptionnaires. 

Les gros colis seront transpor-
tés et déposés aux frais, risques 
et périls des réceptionnaires, à 
l'end oit désigné par les autori-
tés du port. 

Les réceptionnaires sont égale-
ment informés que d'autres 
marchandises seront déposées 
dans les magasins-cales do M. 
Gaffinel, rue Leybardie et cours 
Balguerie-Stuttenberg, où elles 
séjourneront sans assurances 
contre l'incendie, k leurs frais, 
risques et périls. 

Le transporteur, l'entrepre-
neur de déchargement, les ser-
vices de gardi®nnage et de li-
vraison déclinent, par le présent 
avis, toute responsabilité en ce 
nul concerne les vols, l'incendie 
et toutes détériorations généra-
lement quelconques sur quai, 
chalands ou entrepôts, et pou-
vant résulter notamment de la 
pénurie de prélarts et tréteaux. 

TVT A ■^TTVrTTM 

OR. BiAlAITS 
VIEUX, 

même brisés. 
31, rue Eeprit-des-Lois, 31 

(Bijouterie prés place Comédie). 

E 

Situation assurée 
«a apprenant 

STEKO-DACTYLO ANGLAIS 
CO INTER OFFICE CO 0 L a'L de a'ourny (1" elage) 0 / 
PB fi UnE PROPRIETE près 
UnririUC Bordeaux, excellent 
terrain, toutes cultures, deman-
de famille jardiniers, compte j 
moitié. Ec. ARBURG, Havas, Bx. 

S AUllli de ménage « Rob » ex-
ftWUn pédltion immédiate p' 

100 if. poids net 255 fr.; p. 50 Je. 
poids net 130 fr. ; le postal de 
10 k. brut, 27 fr., franco port et 
emballage, paiement d'avance 
contre mandat-poste ou contre 
remboursement 10 fr. de plus par 
100 k. Echantillon 0.75 timbres. 
Robert BART, SALON (B.-d.-R.). 

de ménage, postal 10 k. 
27 fr. f«> vot. gare.,cont. 

remboursement. Edmond Augus-
te, savonnerie, à Salon (B.-d.-R.) 

mm 72 % meilleur da 
tous, en morceaux moulés, poids 
marqués, Postal 10 kilos franco 
gare, remboursement, 35 francs; 
10 postaux, 335 francs. 
Ullll E DELECTA, surfine, tr. 
ilUlLE douce,. 10 lit. .fo« gare, 
46 francs. — MU» MINGARDON, 
pl. Sébastopol (X*), Marseille. 

de ménage, le postal 
10 k. 24 fr. Les 5 pos-

taux 115 fr. franco votre gare 
contre rembours*. Ecr. Edouard 
Félix, Marseille, Cinq-Avenues. 

Savonnerie provençale 
Marseille-Saint-Just 

Savon « le Pilant ». Livraison 
immédiate par 5 postaux au 
moins, 125 fr., franco votre gare 
contre remboursera'. Lui écrire. 

OUTILLEURS ̂ SST 
connaiss. tour et ajustage. Ecr, 
KIRFlf, àLayrac (L.-et-Garon»e) 

J 'achète cher cheveux coupés et 
pelgnures. L. Lahournère, 35, 

r. ïombe-l'Oly, Bx. S'« le jeudi 

blanc extra, mé-
nage, garanti sans 

- fraude, postal 10 
k. brut, 26 fr.; 5 postaux. 125 fr.; 
postal d'essai, 5 k., 13.50, contre 
mand'- Echanton, 0,75 timbr.-p'». 
GIRAUD, fab* savonnier, b" Tri-
con, Vieille-Chapelle, à Marseille 

Ai acquéreur (Sud-Ouest) pour 

MAISON BOURGEOISE 
Clos bien ombragé et, petite fer-
me, 25 à 40,000 fr. M. PERROTTE, 
30, rue de la République, Lyon. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 

Usine J^TAsï*-

ETABLISSEMENTS Vv« GAYET 
Huiles et savons, à Salon (B.-d.R.) 
demandent représentants. Fortes 
remises. Expédition directesnent 
par postaux. Demander les "prix. 

RECOUVREMENTS sur Paris 
toutes créanoes. — RIVIERE, 

13, rue du Temple, 13, Paris. 

l ira il, rue Peyronaet 1B°D» 

Achète bouteilles. Faire offres 
Caves du Bonrgals, Bourg. 

1,200 m DE RENTES 
avec 100 poules. Méthode sûre 
doublant la ponte. Not. c. 1 timb. 
Fonderie Ovidor, à Marseille. 

MPU BLEU 
Guérit Constipation, 

Eczéma, Vices du Sans; 
P.humatisme», 3 fr. PI" 

L0GOM0BILE ^ GRUME 
à vendre avec tous acoeesoires, 
excellent état, roulements bil-
les. Ec. Tréat, Ag. Havas, Bx. 

CPIIIDC A VENDRE en gros. 
OulUnk bonnes conditions. 
Livraison domicile Bordeaux 
ou Bègles. — S'adresser Scierie 
CAR.EL, Villenave-d'Ornon (Ga«). 

AU DEMANDE un emballeur 
Uli pouvant fournir des caisses 
bois contenant deux estagnons 
vides de 20 litres en fer-blanc, 
emballage exportation. Adresser 
offres à F. MELIN, 3, cité d'Hau-
teville, 3, à Parts. 

['O- j LA Société anonyme d'Entr 
prises et de travaux, 152, ru 

de l'Eglise-Saint-Seurin, 132, Bor-
deaux! demande PEINTRES, 
0 fr. 90 à 1 fr. suivant capacité. 

J. HOMME réf. guerre, connais* 
portugais, espagnol, da° emploi. 
Ec. Branco, consulat Portugal, B* 

PRETS SUR Ttffl" GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

achat maison 
_ 7 p., jardin si possible. Pressé. 
Ecrire détails et dernier prix a 
Pefrant, Agence Havas, Bdx. 

J^OCATION O 

PROPRIETE. Suis acheteur k 
r rente viag. 6 à 10 hect. av. ha-
bitation. Ec. Lait, Ag. Havas, Bx. 

QOVRIÈRES ̂ ,t^-
res pour chemises d'hommes 
PETIT PARIS, 65, Intendance, 

COLLE de pale au détail; 41, 
ruo de Ruat, 41, Bordeaux. 

On dein. bonnes ouvrières lingè-
res b. payées, 13, r.des Glacières 

S téno-dactylo d3» emp>l. ou empl. 
vendeuse. Dauba, 13, r. Rosalie 

RENAULT 9 HP, 1914, 2 cylin-
dres, torpédo 2 blaces: — 

PANHARD, camion 1,500 kilos. — 
ATLANTIQUE, 27, rue Boudet. 

PROPRIETE demandée 6 k 10 
hect. avec habitation. Ecrire 

MANŒUVRES DEMANDES. 
BROSSE! TE, 22, rue Vilarls, B». 

Ht, Nouveauté, chem. hom. t'«> 
nuances mode dep. 6.50; cols 

souples, cravattes simili soie, 
dep. 1 fr. à 2 fr. s. commande. 
Mme MARVY, 206, r. Naujac, B<ii. 

Bonne BICYCLETTE routière à 
vendre tout de suite avec ac-

cessoires 150 fr. S'adresser à R. 
JALLON, 3, rue Dauphine, Bdx. 

JUSTEUR mob. à Châlons-sur-
Saône dem.. lœr

>
I}\u''AP,'T

BOiï" deaux. — Ecrire MANAUr, 14, 
rue Ormeau-Mort, 14, Bordeaux. 

A V. bicyclettes dama occ. bon 
état, 14, rue Ormeau-Mort, B1. 

A V. bois de chauffage pin très 
sec, 1» qualité, détail, chez 

JEAN, 69, rue de Kater, 69, Bdx. 

Wanted experienced clerk for 
a ship chandler bisiness Ap-

ply. Ec. Alba, Ag. Havas, Bx. 

lu Prophète, 44, c. du Chapeau-
\ Rouge. On dem. un pompier. 

MAISON MEUBLÉE A LOUER, 
4 chambres, eau, gaz, électri-

cité gr. jardins, 76, r. Marseille. 

CHOCOLAT, 1.000 kilos dem**". 
Faire offre 19, rue Dufau, Bx 

['achète toutes sortes de meu-
Ibes. Déchérat, 8, c. de Clcé, B* 

PELADE 
£c3S2Ld33. r.HcUbûa.rauj'«us, 

1*. pb>» Pauerf eux. 33, pLMaynard 

Demandé employé ay. gr. prat. 
commerce, industrie compta-

bilité. Exigé références l»r ordre. 
Ec. Socisma, Ag. Havas, Bdx. 

CHEVAL à deux fins à vendre. 
S'adres. 104, rue Leyteire, Bx. 

SUIS vendeur wagon fermé 9 
tonnas admis sur tous ré-

seaux, très bon état. Intermé 
dialres s'abstenir. Ecrire Bala-
resque, 10, r. P'-la-Mousque, Bx 

On demande d. pension libre : 
1» instituteur breveté ou ba-

chelier; 2» tnVitre musicien pour 
petite fanfare. B. appointements. 
Ecrire Lotln, Agence Havas, Bx. 

BARRIQUES tfg£ $ar 
té. Charrlaut, 19, rue Bone, Bx 

E<ÏLS DE FER usagés pour vi-r gnes n" 14, livrés à 170, 200, 230, 
230 fr. les 1Q0 kilos et au-dessiis. 
Ecrire: HENAULT, à Libourne 

A vendre gabare capacité 60 t»". 
Pour tous renseignements, éo. 

GUILBERT, Ag. Havas, Bordx. 

A DCMTC VIAGERE. Suis 
Il EN 11 acheteur sur 1 tête 

immeub. à Bordeaux ou propr. 
de rapp. en Gironde, prair., bois, 
peu de vignes. F. offres détail, à 
CARTER, Agence Havas Bdx. 

REPRESENTANT connu-, réfé-
rences. Ses maisons étant 

fermées remplacerait représen-
tant ou voyageur mobilisé pour 
visiter clientèle préférence ali-
mentation, vins. Ecrire Ploir, 
Agence Havas, Bordeaux. 

A y C. du Médoc, mais. 6 p., 
f «eau,gaz, gr. jard. donnant 

s. c. Joua-nu. EC. FURT,Havas.Bx. 

A u maison moderne, quartier 
• ■Croix-Blancne, 8 pièces, 8 

cab. de toilette, salle à bain, dé-
barras, jardjin, téléphone; 60,000' 
PeUetier, 37," rue Esprît-cïes-Lois, 

A y une ou deux échoppes con-
■ ■tlgués, 4 pièces chacune, 

jardin, entre boulii et Parc; 8,000' 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lols. 

PAC lé et tabac à céder. Bêné-
UftrC fioe justifié' 12,000 fr. par 
an. Prix, 15,000 fr. (Facilités). 
Pelletier, 37, rue Esprlt-des-Lois. 

f»AB[l' à céder, loyer 1,200 £r., 
UftnCll 16 pièces très bien meu-
blées. Prix 10,000 fr. (Maladie). 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

ptur et vins à emporter à cé-
UnVE der. Bénéfice 8 fr. pat-
jour. Prix 8001. Situât, pr dame. 
Pelletier, 87, rue Esprit-des-Lois. 

ÉpipEitlE à céder à tout prix 
fallUl» quartier recherché, 
loyer 480 fr. On demande 1,800 fr. 
PeUetier, 37, rue Esprit-des-I-ois. 

•fl MENDRE quatre fortes roues 
n 1 neuves, quatre forts res-
sorts neufs pour camion, envi-
ron 800 kilos graisse en boites 
pour camions, charrettes, etc. r-
un très joli escalier tournant en 
chêne massif avec main-couran-
te, de vingt marches et de l«o35 
de diamètre. — S'adresser Scie-
rie SOUCHON, à Libourne (G««). 

INTERESSANTE AFFAIRE 
30,000 c. oignons, liv. en mal, 
juin, juillet; 20,000 t. oranges 
disponibles, 300 kilos safran. 
EXCEPTIONNELLE alf. en vin. 
V. Garcia F.. 39, r. Paulin, Bor-
deaux. De 9 a 11 et de 14 à 16 h. 

Œufs È Maroc hais 
au détail, 2 fr. 50 la douzaine. 
Louis AUGUSTIN, 1S-20, rue 
St-François, 18-20, BORDEAUX 

DE LA SANTE A BO 

v 

Tenez, mon pauvre vieux, pour vous guérir vos vieux rhumes eégiigjs 
toux, flronciiiî&s, catarrhes, asthme, grippe, etc., voilà du SOOBEOS-SSYOT 
S'est ia santô à bon marché. 

TISSU-CUIR «FLAM» 
extensible, imperméable, plus 
souple, plus durable que lç cuir, 
W.i % meilleur marché, pouvant 
être utilisé pour leggings, guê-
trea et chaussures. — Demander 
renseignements à l'ag» gai L, Ca-
zaux,lrnpQrt''-exportr1Barbezleux 
(Ch*o) ; ag* dépositaire, M. Vi-
gneau, 17 r. Mexico, Caudéran. 

Dactylo aide-comptable 
au courant t. travaux bureau, 
oorresp. et factures bols, oherche 
situation meilleure. — M»« RE-
NOUIL, Castelnau-Médoo (Giv^o). 

A V. plamo, 49, rue Lamartinle. 

AVEZ-VOUS 
UN TITRE à vendre : français, 
ennemi, neutre; demandez à 
ANDRE, 10, place Puy-Paulin, B1 

ON DEMANDE V 
travaux bureau, sténo-dactylo 
préférence, sérieux, actif; 300' p. 
mois. — Ecrire avec références 
PASCAL, Agence Havas, Bordx. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous 
les repas, à la dose d'une cuillerée à café 
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faiie 
disparaître en peu de temps le rhume le 

, plus opiniâtre et la bronchite la plus invé-
térée. On arrive môme parfois a enrayer 
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le 
goudron arrête ia décomposition des tuber-
cules du poumon, en tuant les mauvais 
microbes, causes de cette décomposition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro-' 
duit au lieu du véritable Goudron-Guyot, 
méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso-
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-

BOUILLIE 3.Ï 

son de vos bronchites, catarrhe?, vieux 
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme 
et de la phtisie, de bien demander dans 1er 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-
quette; celle du véritable Goudron-Guyo: 
porte le nom de Guyot imprimé en gros 
caractères et sa signature en trois cou-
leurs .-violet, vert, rouge, et en biais, ainsi 
que l'adresse : Maison FRERE, 19 rue 
Jacob, Paris. \:." ' 

Prix du Goudron-Guyot :2 fr. 60 le fîac 
Le traitement révient à M centi-nes sar 

jour — et guérit. 

SOUFRE COMPOSÉ !NSE@Yi€*I&, 
a Vfsystra'tsarlianaite tla etsivro. Procédés SimOUDtm, brevetés s. G. D. G. - L'cistiti <î. rr- rU,„ ; 
proaoït», conlormémenl aux indications, conserve la vigne ea parlait état lie végétation et miJldfeaVh récolte • 

S'adres»! à MM. ERASME SIMOWWOT & Gie, iwmm, à CETTE' 

VOIES unnaires, éooolaments. goutte matinale, prostaates urétrit<« ,n. 
oiennes, «enaoes es persiscautc«; ïetréotasemeuts Hiamaots nriSSi 
giatrea-ses, incontineBce, besoins fréquents impaîs*auce «in »i» 
syphilis et ses funestes conséquences. Guetiscn contrôlée — 

Institut de la Faculté de Paris, 5®, nie Hiiigraerfe, Bordessax. i 
f l'jours, w 10 a i» h. «t 817 h.;d;manche5< i> » 12 h.. ri parlitlrs. Méthode supér' du û'LATAWF (80'annéeJ / * 

EXPEDITIONS IM.MEDIATESà 
wagons particuliers; 10, place 
du Parlement, 10, Bordeaux. 

{icydette-'b.™ et d»» dem<!'"».,Ec. 
» Marius, 86, rue Porte-Dijeanx. 

DEPART. Glaoe, piano, lustre, 
dressoir, suspension, gr<i lit, 

tapis, bicyclette; 121, c. Albret. 

Patins à roulettes 
Antonio vend, achète, échange, 
répare, 136, r. d'Arès, 136, Bordx. 

A NGLAIS, professeur diplômée. 
M™ PAGLÏAI, 109, r. Judaïque 

1 er ETAGE à louer, 20 francs; 
25, rue des Glacières, 25, Bx. 

Mariages hon., dise, par t Le Ré-
veil »,6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

Seinault 12 HP 1911, torp. 6 
1 ét. neuf. Ec. Cop, Havas, 

acanau-Oeéan. Villa meublée à 
« vendre. Ec. Bord, Havas, Bx. 

GLUCOSE, RHUM, ALCOOL. 
Sommes achet. t. quantités. 

Ecrire Darfé, Agence Havas, Bx. 

Biffa (Guérison contrôlée) 
■ I Q Clinique WASSERMANN 

28, rue Vilnl-Cartos, Bx 
ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 

JVattemenf. en une séance. 

Broderies 
EHTOU9 GENRES 

il —Bttt Judaïque —4U 
SOflÔEAUX 

■MAS 

A U Terrain industriel de 
s ■ 55,000 mètres carrés k 6 ki-

lomètres de . Bordeaux par voie 
ferrée entre les gares d'Eysines 
et de Bruges. Prix avantageux. 
S'adres. CARRAIRE, à Eysines. 

RiPERûK TOLE OHPOLES 
VOLETS, PSitSJSNNES FER 

IUDEAUX LAMES BOIS 
Honte-Charge», Uontp-Pldts 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCiÉTBGUTEK8E«G 

K & H. rtw Oxm Saftltenes. 

Cartes postaies soignées 
FLORIAN. H, r. Dauphine, Bx. 

RÉFORME cherche situât, vie 
camp., corn"9 bois ou autr. Pas 

exigeant. Margot, Arès (Giron*») 

ÎW A Î.I-TC R experienced French-WAilltli Engllsh Shorthand 
Typist, capable taking down let-
ters in Englisli, good salary. — 
Apply, Somerville, 74, cours de 
Verdun, 74, Bordeaux. 

oiiiAU de Provence, marque 
OAVuN «L'ECU», postal 10 k. 
franco t*» gare cont. remb» 27'. 
Huiles, demandez prix courant 
D. JAVAULT, Salon (B.-du-R.). 

A U Commerce d'alimentation 
■ •de lronéoes. y-gros et dét1, 

tenu p. le vend'23 a.,bénéf^2,000' 
par an prouvé. Prix à débattre. 

H ôtel meublé centre 15 chambres 
à céder de suite, c. maladie, 

situât» rare à enlever. Facilité. 
Lamotbe, rue Ste-Catherlne, 221. 

Sténo - dactylo connaissant an-
glais demande emploi. Ecrire 

Lormont, Agence Havas, Bdx. 

S téno - dactylo très au courant 
affaires demande emploi. 

Ecrire Cenon, Ag. Havas. Bx. 

Négociant âgé ayant b. 
petite clientèle prendrait, 

associé avec clientèle analogue 
pour prendre tout de suite. Jo-
ser. Agence Havas, Bordeaux. 

J iACHETE vieux pianos plats. 
Ec. Jalano, Ag. Havas, Bx. 

AU DEMANDE à louer avec pro-
WÎ! messe de vente ou à acheter 
en viager ou avec des facilités 
de paiement une propriété de 
rapport de 5 à 20 hectares, avec 
habitation convenable, dans la 
Dordogne ou les départements 
voisins. — Envoyer désignation 
et prix à M. BOISSELOT, 56, 
rue du Rocher, 56, à PARIS. 

On ctierc&ie 
terrain de plusieurs hectares en 
bordure de mer ou d'estuaire, 
pour constructions navales-, i— 
Ecrire : JENNISSEN, 13, rue 
Vignon, 13, PARIS (8« arrond.) 

QUI» ACHETEUR mobilier de 
OUlO bureau et chambre. 
Ecrire Jorli, Agence Havas, Bx. 

W agon plate-forme 10 t. neuf à 
v. Weber, 13, r. la Gare, Bx. 

Camions vapeur dem*»». F. off. à 
Roulaud, Agence. Havas, Bx. 

Hêtre grume grosses quantités à 
vend-re,Roulaud,Ag.Havas,Bx. 

Locomotive 6-8 HP. demato locat. 
Roulaud, Agence Havas, Bx. 

POMPES CENTRIFUGE?30-60 me. 
demandées location ou vente. 

Roulaud, Agence Havas, Bdx. 

On demande location ou suite 
bail 3-10 pièces, périmètre 

Quinconces, Tourny, Gambetta. 
Le. Morva, Agence Havas, Bx. 

Achèterais salle à manger d'oc-
cas. Ec. Roima, Ag. Havas, Bx. 

REPRESENTANT, à Toulouse, 
références banques et com-

merce, demande grosse maison 
produits alimentaires ou autres. 
Ec. L. Gardés, 6, r. Fermât, T". 

ALAMBIC A VENDRE, 
état neuf, faisant 250/300 

litres de distillation. DELFOUB, 
181, rue de l'Eglise-St-Seurln, 181 

Glucoses cristallisés 
SUIS VENDEUR 

Delfour, 181, r. Eglise-St-Seurin. 

Rentière sans parents désirant 
vivre en famille, louerait 

moitié de propriété vide. Ecrire 
Carris, Agenee Havas, Bordeaux 

UIUC Suis achet. 50 tx blayais 
IltlO bl. 9 U à 10" enlèvement 
immédiat 1,050* #are départ. 
Ecrire Radier, Ag. Havas, Bdx. 

Suis achet. maeh. à écrire 
Und. notaire préférence. Ecri-

re Fergus, Agence Havas, Bx. 

Maisons à v. r. du Bocage. S'ad. 
8, r. du Bosquet, jeudi 2 à 4 h. 

Achète bouteilles 8, rue du Bos-
quet, Parc, de 1 h. à 3 h. 

AU DEMANDE monteurs et 
UH monteuses pour couchettes 
bois. Modèle déposé pour l'ar-
mée. PESTOURIE, 96, T. Bourbon 

Suis acheteur. Queille, 
19, rue Henri-IV, Bord. 

$S''Vn°T- t ,V-' qu?rt- St-Seurin, np 8 p. !■ ulchi, notaire. Se près! 

k GËDFR ?arf ass.°«ation " «a»Wn.n dans maison da 
commis. Gros résultats prouvés, 
Ec. Quiotit; Agenee Havas, Bx. 

Ac.h. ch. L. XHIouL. XVInoveS 
sa,l. a m. Ec.Dupuy,Ag.Havas,Bx. 

Voyageur bonrii conf on chau«sur. 
dom. carte, Ec.Soudan,Ag.Havas. 

Suis îicheteur dnamb. mil. Presv 
.'■«. Ec. «ojalf, Ag. Havas, Bx, 

h l Y, -,à 8'nac Prox.tram et à 4 kil. boni, 2 belles xiropr. 
mb. Ec. Rotil, Ag. K«ja% Bx 

Â CEDER cave vins à eirmorte'-
Recettes 100 francs ] nrion-r* 

S'adresser 4, rue d'Ar^ 4,3 Sx. 

BROPRIETE. Suis acheteur 8 4 
l 10 h. vigne, prairie, terre pvéfi 
rrgs5C>!- ^c- Guy, Ag. Havas, Bx; 

Qépôt de vins "débit. 3 à 4 barj4 ^ 
^F'^mr\ s enten.iralt av. itoS™ " 

Ec Duman.-Ag. Havas, Bx. 

an demande camionneur, sé-
rieuses références exisrées W 

rue -de MarseiHe, 56, "Bofdeauxj 

A VENDRE UN BON CHEVAL, 
f S'adress. 121, rue Belleville. 

Dr de 2 appareils cinémas oxy-
reflex, complet et films, un à 

vend. 850 f. P' Vaut, on s'associc-
rait,.Ec.Franols,p.r.Morcenx(L<i<w) 

AiHC ACHETEUR VOITURES 
OUI» 6-8 HP, 2 .places, et 16 
HP, 4 places, bon état. Ad. Mar-
tin, boulevard Main, 86, Niort. 

nu DEMANDE € AUX DAMES 
UH DE FRANCE » de bons 
aDiéceurs pour hommes. 

i«»vSîd' au centre. 100 H 

brodé. Rap. Monnot, 28,r.d.Ayre' 

C feu. Rép. Zézette. Collier mari 
_que,3gretots.Rap.3l,r.d'Arfea.aé4 
DERDU portefeuille avec papier^ 
r Rapp. e, r. Voltaire, 6. Récoma 

CHEVAUX SJÎS^ 
^ .wio^d'hui plusieurs corl 
hrSnnl Ch6VaUX dfi tOUS geM^ 
bretonnes et percheronnes. 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
îûnique, Hygiénique* Recmsiihml 

< s 


